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Cet ouvrage n^a ^ tiré qu'à un très-petit nombre 
d^ exemplaires , dont dix sur papier de Hollande , cinq 
sur papier de Chine y et cinq sur papier de coUleur, 
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PRÉFACE. 



Sur la fin du vi* siècle (vers 587), il y eut en Irlande 
deux abbés , tous deux depuis révérés comme saints , qui 
portèrent le nom de Brandaines ou Brendan. L'un d'eux 
est fêté par l'Église à la date du 29 novembre; l'autre , 
dont il s'agit ici, fonda l'abbaye de Cluain-fort ou Cluain- 
fert, mot composé qui signifie, cluain^ lieu retiré, et 
fuertUy prodiges ou miracles; sa fête se célèbre le 16 
mai(i). 

La légende qui le concerne, et que nous donnons au- 
jourd'hui au public, est, à coup sûr, à en juger d'après la 
multitude des relations qui nous en restent, une de celles 
qui ont été le plus répandues au moyen-âge. Cette espèce 
d'Odyssée monacale se retrouve, en effet, dans la plupart 
des vieux idiomes européens, et elle dut, grâce au mer- 

(i) On peut voir, pour les détails de sa- vie, Bollandus, t. ni, p. 599 ; 
Usserius^Debritannicarumecclesiarum antiquitate, p. 552,868, 910, etc.; 
Johannes Trithemius, lifo. m. De virisillustribusordinis sancti B«nedicti; 
Golganus; Wareus; MabiUon, Saeculum benedictinuin primum; Adam- 
manus, lib. m, Yita sancti Golumbs; Dugdalus; Whartonus; Acta 
sanctonim ordinis benedictini, p. 217, 1. 1 ; Surius, Yita sancti Madovii ; 
BuUer^.ou son traâactear Godescard; Baillet, Vie des saints^ etc., etc. 
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veilleux qui en fait le sujet, obtenir chez nos aïeux, et sur- 
tout chez les Anglais, peu(5Ie qui à toutes les époques a 
joué avec l'Océan, un retentissement immense. 

Voici la liste d'un certain nombre de manuscrits appar- 
tenant à la Bibliothèque royale , où Ton rencontre la ver- 
sion latine que nous donnons aujourd'hui. Ce sont les ma- 
nuscrits numérotés : 

1% — 2333 ^, de l'artcien fonds Colbert, in-fol. re- 
montant au XII* siècle ; 

2**, — ^444? *"^* siècle, in-fol., même fonds ; 

S"*, — 2845, xiv'siècle, in-4*', ancien fonds de Louis de 
Targny; 

4% — 3784, XI' siècle, in-fol., ancien fonds de St-Martial 
de Limoges, fol. n"^ 93; 

5% — 48875 xii* siècle, in-fol, ancien fonds de Dupuy ; 

6% — 5i 37, xm* sièqle, in-fol., anc. fonds de St-Martial; 

7°, — 5284^ xîir siècle, in-fol., ancien fonds Golbert ; 

8% — 5348, xiir siècle, in-fol., anc. fonds Golbert; 

9% — 5371, xiii* siècle, in-fol., ancien fonds de Baluze; 

10% — 5573, xr siècle, in-4% ancien fonds de Faure ; 

II*, — 604 1 j^j xiv* siècle, anc. fonds de Gaignières. 

Le texte que nous reproduisons est celui des manuscrits 
5573 et 3784? qui appartiennent au xi* siècle* Il a été con- 
féré avec celui du manuscrit n** 3333 ^, dont la rédaction 
estduxii*. 

Outre les diverses relations que nous venons d'énumérer 
de la légende de saint Brandaines, il en existe encore quel- 
ques autres dans différentes bibliothèques publiques en 
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France et à l'étranger. Celle de P Arsenal, par exemple ( | ) , 
possède iin manuscrit provenant de l'abbaye St- Victor , 
dont la leçon est à peu de chose près la même que celles 
qui ont servi h notre édition. 

Enfin, M. Hœnel, dans son catalogue des principales 
bibliothèques de l'Europe, colonne 44^ et 454? signale 
deux autres relations de la légende de S. Brandaines.' Les 
deux premières appartiennent à la bibliothèque de ^as- 
bourg ; elles portent le titre de P^ita sancti Brendani^ 
et sont comprises dans deux recueils intitulés: Collecta 
moralia ex sanctis patrîbusXJn troisième écritayant rap- 
port à saint Brandaines (voyez Hœnel , col. 686) appartient 
à la bibliothèque de St-Gallen (Angleterre), où il est rangé 
sous le n° 32 1 ; il est intitulé : Brendani oratio. 

Voilà pour ce qui regarde les manuscrits latins. Quant 
à ce qui est relatif aux deux leçons françaises, je ne con* 
nais de la première (voyez p, 67 de cette brochure) qu'un 
seul texte : c'est celui que nous donnons. Il offre la tra- 
duction^ qu'on fait remonter à la fin du xu* siècle, de la 
légende latine. Cette version se trouve dans le manuscrit 
7695 de la Bibliothèque royale, folio ccliiit, où elle corn-, 
mence par une grande lettre représentant une barque que 
montent saintBrandaines et ses compagnons. M.Francisque 
Michel, dans la description de ce manuscrit qu'il a placé en 
tête de sa belle édition du roman de Ut Violette , a donné 
sur saint Brandaines, au folio xlii , plusieurs indications 
curieuses, et de quelques-unes desquelles j'ai profité. La 



(i) Voy. Catalogue des manuscrits de ce dépôt, histoire et géographie^ 
belles-lettres latines , n** 55. 
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relation en vers français qui suit dans notre travail (voyez 
p. io5) la traduction en prose, n'est pas à beaucoup près 
aussi rare que cette dernière : conyne elle est comprise 
dans V Image du monde^ poème écrit au xiii* siècle par 
Gauthier de Metz ^ et don); les copies furent très-multi- 
pliées (la ^Bibliothèque du Roi seule en possède environ 
une vingtaine) , on la retrouve assez fréquemment. Notre 
text9 été édité d'après le m:inuscrit numéroté 7534, et 
nous avons cru^ afin d'éclaircir divers passages dont le sens 
nous a paru douteux, ou de rectifier de légères erreurs ty- 
pographiques, devoir le faire suivre de quelques variantes 
empruntées au manuscrit 7991 , ancien n'^Ssg du fonds de 
Bigot, provenant de la bibliothèque de Charles V, lequel 
est inscrit au n'' f 52 parmi ceux de la deuxième salle du 
.Louvre , dans le catalogue de Gilles Malet. 

On retrouve également un aiitre exemplaire de cette 
version dans le manuscrit de la Bibliothèque du Roi coté 
sous le n**277 ^" fonds Notre-Dame, fol. 32, verso, 
col. 2; mais il présente , ainsi que la leçon du manuscrit 
7991 , bien des lacunes que n'offre pas le texte emprunté 
au n^ 7534. 

Le dépôt de l'Arsenal (i) possède aussi une légende 

versifiée de saint Brandaines qui diffère beaucoup de la 

nôtre et n'appartient pas à l'ouvrage de Gauthier de Metz, 

bien qu'elle rapporte à peu près les mêmes faits. Voici 

le début de ce poème , qui ne comprend pas moins de 

2000 vers : 

Seignor , oies que jo dirai : 
D^un sainct home tous conterai. 

(1) N« 385, Belles-lettres françaises, in-fol. 

%. 
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' D' Yvlande estoit , Bruidans ot bob , 

Mult est de grant religion. 

Icist bons hom fu nés de rois , , 

Del lignage fn as yrois. 

Por ce qn'il est de roial lin 

Ëntendi miex à foone fin ; etc. 

Noos n'avons pas cru devoir surcharger notre travail 
de cette nouvelle leçon, non plus que de la multitude de 
variantes que nous aurions pu recueillir à la Bibliothèque 
du Roi, dans les manuscrits autres que ceux dont nous 
nous sommes servis, et qui renferment également V Image 
du monde. Ce que nous avons donné nous a paru d'autant 
plus suffisant y que si la légende de saint Brandaines est 
curieuse par elle-même, nous ne sommes nullement en- 
traînés à nous exagérçr son importance sous tous autres 
rapports; c'est dire assez que nous eussions agi autrement 
s'il eut été question, par exemple-, d'un^ morceau histo- 
rique. 

J'ai dit plus haut qu'on retrouvait le récit du merveil- 
leux pèlerinage de saint Brandaines dans la plupart des 
vieux idiomes européens ; la preuve de cette assertion est 
fecile à donner. Les Romantische und andere Gedichu 
in altplattdeutscher Spraehe aus einer Handschrift 
der akademischen Bibliothek zu Helmsiœdt^ heraus^ 
gegeben von D. Paul Jakob Bruns (Berlin undStettin^ 
1 798; w-8% p. 1 6 1 -3 1 6)j en contiennent une relation ver- 
sifiée en bas-allemand et en bas-saxon de la finliu xiv* ou du 
commencement du xv" âècle. Ce poème, qui se compose 
de i,75a vers, bien que conforme, par le fonds, à nos 
relations latines ^t françaises , s'en écarte cependant par 
les détails. En voici le début : Saint Brandaines a lu un 
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livre rempli de miracles tellement singuliers, qu'il s'io* 
digne de pareilles extravagances et jette Touvrage dans les 
flammes. Dieu ^ pour le punir d^avoir été si incrédule^ lui 
commande d'abandonner sa patrie , de s'embarquer et de 
parcourir le monde pendant sept ans, pour voir de ses 
propres yeux ces miracles qui lui ont semble si peu 
croyables. Brandaines obéit et met à Ta voile, après 
avoir par précaution approvisionné son vaisseau pour neuf 
uns. Ici la légende allemande se rapproche de la nôtre ; 
nous retrouvons, avec quelques différences néanmoins, 
la plupart des miracles qui sont rapportés dans notre 
texte latin , et le poème se termine par le retour de Bran- 
daines, qui, une fois arrivé dans sa patrie, se met à écrire 
le récit de ses aventures , et le dépose dans son couvent ( i). 
A peine cela est-il terminé, que le' saint homme entend 
une voix céleste qui lui dit : « Brendan, si tu veux main- 
tenant, viens chez moi! )) Alors ^Brendan célèbre encore 
une fois la messe et meurt. 

Comme il pourrait se faire que cette version en bas-al- 
lemand ou bas-saxon fût la même que celle qu vers fia* 
mands dont parle M. Serrure, conservateur des Archives 
de la province de Flandre orientale, dans sa traduction du 
Jeu d' Esnnorée y fils du roi de Sicile, drame du xiu* 
siédle publié à Gand en i835 (2), d'après un manuscrit 

. (1) C'est probablement celui de ses ouvrages qui est intitulé : De For- 
tunatis insulis, L'évéque Thomas Taoner , dans sa Bibliotheca Britan- 
mco-Hibemica, attribue à saint Brendan, d'après Baleus, les ouvrages 
suivans : Confessîo christiana; Charta cœlestis hereditatis; Monacho^ 
rum recula , etc. ; et d'après Arnold /Wion. lib. %^ ceux-ci : Ligni viiœ ; 
jRévelationesdeJiUuris temporibus^ etc. 
(2) On le trouve à Paris» chez Téchener. 



Digitized by 



Google 



\x 

du XV* siècle que possédait feu M. Van Hullem, je croîs 
devoir donner, afin qu'on puisse comparer, une idée de 
l'édition allemande. En voici quelquQ3 vers : 

* In goddes naînen hère ek an 

^Yan dem hilgen santé Brandan , 
^ lou he to abbede ivert gekoren. 
In enem boke kam om vor 
Van Yunderliken Saken, etc. 

Les Allemands n'ont pas que cette seule relation de la 
légende de saint Brandaines. Il en existe encore une autre 
en prose dans leur langue du moyen-âge (mittethoch- 
deutsch)^ qui offre, à quelques légères variantes près, 
consistant surtout dans des amplifications, le même ré- 
cit que le poème. On en voit, à la Bibliothèque de la ville 
de Nuremberg, un manuscrit de l'an i488, selon lequel 
ce récit serait dû à un certain Jean HjirtUeb. Cette rela- 
tion a d'ailleurs été jadis imprimée plusieurs fois ; sa- 
voir : à Augsbourg en i497î î^-4**> ^^^ ^^^^ Troschauer; 
à Ulm en i4999 îii~4*9 ^^^^ '^^^^ Zainer ; enfin , àt Stras- 
bourg en i5io, in-4''9 avec figures ^ chez Math. KupsufF. 
M. Hummel a donné un extrait de cette dernière édition 
dans sa Neue Bibliothek von seltenen und sehr selte- 
uenBûchem;Nûrnberg^ 1776, i. 1,^.8-14. 

Mats on connaît en bas-saxon une version en prose dif- 
férente de celle-là et même du poème. C'est celle qui a 
paru dans le Passional bas-saxon (Lubec, i5o7 , fol. 
goth. feuillet ccix, v*", à ccxvi, v**), dont la Bibliothèque im- 
périale de Vienne possède^un exemplaire. Cette version , 
■faite d'après la légende latine écrite par Pierre Mule , de 
Darmstadt, l'an i453 , qui a pour titre : Peregrinatio 
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sjcmcti Brendani, ahbatis et eonfessoris^ se trouvait en 
manuscrit à la Bibliothèque acadéotique de Helmstadt. 
Elle n'est peut-être autre chose que la nôtre, car elle 
commence également par l'histoire de l'abbé ,Barin- 
tus (i). Elle est aujourd'hui à Gottingue^ & ce qu'on 
croît. On trouve ,un extrait du récit du Passional bas- 
saxon dans : Gabriel Rolhnhagen, vier Bûcher wunr 
derbarlicher Rejrsen durch die Luft; Magdeburg , 
i6o4, in-4**(3). 

La légende de saint Brandaines existe également en 
vieiVirlandais , en gallois, en ancien espagnol, en anglais 
et en anglo-normand ; voici quelques détails sur la ver» 
sion que nous offre cette dernière langue. — D'après 
M. l'abbé de la Rue (t. ii, Hist. des jongleurs et des trou- 
vères normands et anglo-normands, p. 69), un trouvère 
anonvme du xir siècle, dont l'œuvre se trouve dans la 
Bibliothèque cottonienne, {Vespa^ianus ^ B. X.) aurait 
raconté , dans un poème ae 834 vers, le voyage de saint 
Brandaines. M. l'abbé de la Rue dit que le poète fut chargé 
de ce travail par la reine Adélaïde de Louvain, femme du 
roi Henri !•', qu'il félicite, dans ses rimes, du bonheur que 

(1) Si cette coiyecture était juste , il s'en suivrait que la date de 1455, 
assignée à la version de Helmstadt , serait erronée, puisque nous avons 
en France des exemplaires latins qui remontent bien plus haut. 

(s) On peut consulter, pour plus amples renseignements, Tappendice 
des légendes de M. Kosegarten , t. u, p. 45&*475^ — rintroductioa lit- 
'térairc! qui précède le liyre de M. Bruns , cité plus haut \ -*-Van derHa- 
gen et Busching, Literarischer Grimdriss zur Geschichte der deiUschen 
PoësU von der eeltesten Zeit bis in dos iC^ Jahrhundert; Berlin, 1819, 
in-st p. 295-396 f et enfin l'Introduction historique de M. GiBrres à son 
édition du poème allemand Lohengrin, Heidelherg, 1815, in-8<^» 
p. Lxxxyii-LXXXYHI , ainsi que le poème Der Krieg ouf der fFartburg, 
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son mariage va procurer ht l'Angleterre. Ce serait donc à 
l'année 1 1 3 1 ou 1 1 23, qu'il faudrait placer la composition 
de ce poème , dont voici le commencement d'après le 
texte de M. l'abbé de la Rue : 

Donna Aaliz la reine 

Par qui valdrat lei divine , 

Par qui creistrat lei de terre , 

Ë remandrat tante guerre 

Par les armes Henri le rei , 

£ par le cunseil qui est en tei , 

Saivet tei mil é mil feis. 

Li apostpiles JDanz Benediz 

Que commandas ce ad cnpris 

Secund c*un sens ad entremis, 

Ë si cum fud li toens comana 

De saint Brandan le bon abeth , etc. 

Le reste du poème se rapporte complètement à nos le* 
çons latines et (hançaises : ce sont les mêmes aventures, 
les mêmes miracles, rangés dans un ordre pareil; d'où il 
est à croire que l'auteur a travaillé sur un origidal latin , 
sans s'occuper d'autre chose que de le mettre en rime , 
ainsi que fit plus tard Gauthier de Metz. 

Les Irlandais, qui soiittHrés-zélés pour tout ce qui re- 
garde leurs saints, ont dû, au reste , imprimer plusieurs 
f pis la légende latine de saint Brandaines , inédite chez nous 
jusqu'ici, et que les Bollandistes n'ont pas cru devoir pu- 
blier, regardant^ avec juste raison, tout ce qui y est relatif 
au fameux voyage, comme des erreurs apocryphes (deli- 
ramenta apocryphd) , ce qui est également le sentiment 
de Vincent de Beauvais,^dans son Miroir historique/ 
ch. Lxxxi 9 life. XXI. Ils en donnent pour raison qu'ils ont 
retranché des actes de saint David les choses ^ut étaient 
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intruses j comme celles-ci, par exemple , « que saint Bar- 
rins passa la mer à cheval et que saint Brandaines accou- 
rut au-devant de lui, super marinum cetUm. » Quant aux 
Anglais, ils ont dû avoir également plusieurs éditions 'de 
cette légende. Je n'en citerai qu'une, faite à Londres, in 
domo Winandi de Worde^ anno Domini m. cccccxvi , 
XXVII die februarii , in-folio. C'est celle de Joannes Gap- 
gravius, qui a paru dans ses Nova legenda Angliœ , livre 
assez rare, dont la Bibliothèque du Roi possède un bel 
exemplaire sur peau vélin ; mais Gapgrave , qui avait l'ha- 
bitude d'altérer les auteurs qu'il compilait, né s'est pas fait 
faute de changemenset de suppressions (i). C'est ainsi qu'il 
a retranché toute l'histoire du Cacabus^ histoire d'autant 
plus singulière et remarquable, qu'on la retrouve presque 
textuellement dans^ les aventures de Sindhad-le-Marin^ 
des Mille et une nuits. La voici, d'après la traduction de 
Galland, livre lxxi, tome ii, édition de la Compagnie des 
libraires^ 1727 (voy, p. 14, 68 et 1 18 de notre recueil) : 
« Dans le cours de notre navigation nous abordâmes 
plusieurs îles et nous y vendîmes ou échangeâmes nos 
marchandises. Un jour que nous étions à la voile, le calme 
nous prit vis-à-vis une petite île presque à fleur d'eau qui 



(1) Voici la note qu'on trouve âu bas de soi^ nom et de la liste de ses 
ouvrages ^ dans le catalogue du département des imprimés de la Bi- 
bliothèqye du Roi : — - « Capgravius multa ex Joanne de Tinmuthà , 
vitas sanctorum Anglix , WaHis , Scoti» , et Hiberni» variis in librîs 
sparsasin unumredegit, decurtavit et resecuit, ac more plagiariorum va- 
xiis modis immutavit. » La préface des manuscrits de la bibliothèque 
Cottonienne , à laquelle le rédacteur du catalogue de la Bibliothèque du 
Roi a empranté cette note , ajoole même ces paroles s^f ères qui consti- 
tuent Gapgrav» en état de plagiat : — Ui ipsius ingeMifttius habereUir, 
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ressemblait à une prairie par sa verdure. Le capitaine fit 
plier les voiles et permit de prendre terre aux personnes 
de l'équipage qui voulurent descendre. Je fus du nombre 
de ceux qui débarquèrent; mais dans le temps que nous 
nous divertissions à boire et à manger, et à nous délasser 
de la fatigue de la mer , l'ile trembla tout-à-coup et nou^ 
donna une rude secousse. 

A ces mots, Scheherazade s'arrêta parce que le jour 
commençait à paraître. Elle reprit ainsi son discours sur 
la fin de la nuit suivante : 

( LXXI' NUIT. ) 

Sire Sindbad poursuivant son histoire : On s'aperçut , 
dit-il, du tremblement de l'ile dans le vaisseau , d'où l'on 
nous cria de nous rembarquer promptement ; que nous al- 
lions tous périr; que ce que nous prenions pour une ile 
était le dos d'une baleine. Les plus diligents se sauvèrent 
. dans la chaloupe , d'autres se jetèrent à la nage ; pour moi , 
j'étais encore sur l'île, ou plutôt sur la baleine lorsqu'elle 
se plongea dans la mer, et je n'eus que le temps ae me 
prendre à une pièce du bois qu'on avait apporté du vais- 
seau pour faire du feu, etc. » 

Il serait curieux de savoir si cette histoire fut transmise 
par l'Irlande à l'Arabie, ou si l'imagination de deux peu- 
ples situés sous des latitudes de civilisation si différentes et 
si éloignées, la leur fit créer à la fois. 

Dans le cours de la légende , Capgrave a aussi ajouté 

«des choses qui ne se trouvent pas dans notre texte latin , 

par exemple l'épisode d'un certain Colmanus , .moine très- 



/ 
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enclin à la colère , discordiœque seminator interf vôtres. 
Cet épisode ne manque pas d'intérêt. La fin de la lé- 
gende est aussj^complètement changée chez lui et diffère 
beaucoup de la manière dont se termine notre leçon. Voici 
le récit de Capgrave : 

« Quum quidam reges Hiberniae alteram regionem vas- 
tare vellent , et incolse regionis illius aoxilium Brendani 
expectarent , deprecatus est vir Dei humiliter reges illos 
ut à presumptibne désistèrent. lUis vero in pertinentia per- 
sistentibus, rogavit sanctusDeum et exaudivit eum. Reges 
enim de loco ubi erant exire non poterant ; sed hue illuc- 
que oberrantes, viam penitus non inveniebant. Reversi 
igitur intra se dixerunt : «Ineptumest quod facimus. Quis 
enim potest resistere metui Dei qui in sanctosuoBrendano 
nobis répugnât. Revertamur ergo et deftistamus devastare 
velle regionem alienam. )) Et factum est ita. Et oblatus est 
sancto Brendano in via quidam mutus ex utero matris 
SU2B, et benedicente eo lingùa ejus, statim liberatusest 
mutus. Sanctus vero Brendanus, anno vitae suae nonage- 
sîmo tertio^ plenus virtutibus et miraculis migr^vit ad Do-* 
minum xvii kalendas junii , et in Cluernaca ^pelitur. » 

Il est probable qu'en se livrant à plus de recherches on 
découvrirait encore d'autres éditions de te légende latine; 
mais je me suis abstenu de ce travail , parce qu'il m'a . 
paru assez peu utile. 

Quant à la croyance qu'on eut long-temps aux aventures 
merveilleuses de saint Brandaines et à la réputation gé- 
nérale qu'elles obtinrent , il me sui'fira de citer ces paroles 
de Raoul Glaber, liv. ii, ch. ii, que sous le roi Robert 
on ajoutait foi aux fables de la vie de saint Brendan 
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(yoyez-Vsihhé heheaf y Recueil de diçers écrits^ tom. ii, 
pag. 70, Paris 1 738), et ces quatre vers de l'un de nos plus 
anciens poèmes, le Roman du renard y édit. de M. Méon, 
tome II, page 96 : 

Je fot savoir bon lai Breton , 

Et de Merlin et de Foucon , ' « 

Del roi Artu et de Tristan , 

Del chievrefoil , de Saint Brendan , etc. 

Cette dernière mention est importante sous plusieurs 
rapports , d'abord parce qu'elle prouve qu'il y avait un 
lai de saint Brendan , c'est-à-dire un poëmcr qui dut deve- 
nir populaire , comme il parait que la plupart des lais 
bretons l'ont été; ensuite, parce qu'elle vient singulière- 
ment appuyer fa conjepture émise par M. Gœrres , dans 
son introduction historique au poème allemand Lohengrin, 
que la légende de saint Brandaines est basée en grande 
partie sur des traditions bretonnes >, « âltbrejonisghe 
Mythen ». ' 

Mais ce qu'il y a de plus singulier dans les traditions qui 
se rapportent à notre saint , est sans aucun doute la fameuse 
question géographique touchant \%è inabordable et invi- 
sible qui porte son nom, île qui, selon l'expression assez 
énergique d'un auteur espagnol , Don Joseph Vieja y Cla- 
vijo {i)ynese trou^^e pas quand on la cherche (quando 

SB BUSCA NO SE HALLA). 

(1) Voyez son livre intitulé : — Noticias de la Historia gênerai de las 
islas de Canaria^ p. 7% , t. 1, imprenia de Bios Roman ^ Madri^d, 
HDCLXxu.Cet écrivain a commis une singulière erreur bibliographique» 
relativement à la légende de saint Brandaines, dans une note qu'il a mise 
an bas de la page 94 de son ouvrage. Yoici en effet la traduction de ses 
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Je ne veux pas me jeter ici dans les débats qui ont eu 
lieu en divers temps à ce sujet ; mais je ne puis m'empécher 
de relever l'opinion de l'auteur espagnol que j'ai cité tout 
à l'heure, lorsqu'il avance que la croyance au voyage de 
saint Brandaines, et surtout à l'existence et *à l'apparition 
de'l'ile qui porta son nom , est postérieure à la découverte 
et à la conquête des Canaries , parce que , dit-il , si les his- 
toriographes de Béthencourt'le-Grand assoient eu con- 
naissance de cette tradition^ il est probable qu'ils n'eus- 
sent pas oublié d^en faire mention. Ceci ne me parait 
^as tout-à-fait concluant. Jean de Béthencourt, chambel- 
lan de Charles VI , ne se rendit maître des Canaries que 
vers i4oo , et nous voyons que bien auparavant cette épo- 
que, la légende de saint Brandaines avait cours. Est-il 



paroles ; — « En 1494 , ou impriiha à Bâle , avec figures , l'histoire du 
voyage de saint Brendan , traduite d'un poëme allemand en latin , 
par Jacob Locher, sous le titre suivant : — Narratio profeclionis mm- 
quant satis laudatœ navis a S. Hrandano vernaculo ritkmo nuper 
fabricata^ et perJacobum Locher^ philo-musum, suevum, in lâticm (il 
faudrait au moins latinum ) traducta. Edita J^asileœ cumjiguris anno 
±494 a Sebasliano, seu Titio Argentinemi. n 

Je rapporte exprès cette note afin de montrer combien d'erreurs elle 
contient. D'abord, il ne s'agit pas le moins du monde de la légende de 
saint Brandaines. Le livre auquel Joseph Yieja fait allusion , est une nef 
des fous. La Bibliothèque du Roi en possède plusieurs exemplaires. Le 
frontispice représente le navis stultorum , et aijr-dessus il y a écrit : stui- 
tifera nam. En outre , voici le titré exact de cet ouvrage : — Narra-^ 
gonice prqfecUonis nunquam satis laudata naviSy per Sebâstiànum 
BrAitt , vernaculo vulgari que sermone et rkytmo,.,,. nuper f abri- 
cata , etc. On voit que Vieja a pris Sébastien Brant pour saint Brandai- 
nes, probablement à cause des abréviations , et qu'il a métamorphosé 
l'adjectif Aarrago/ïîce, composé du substantif allemand iVarr, fou, et du 
verbe grec opy», oyiiv, conduire, ou peut-être dumotoy&tv, combat, 
jeu , assemblée , en cehii de JSarraUo. 
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croyable, d'ailleurs, qu'avec l'amour de l'embellissement et 
du merveilleux qui régnait chez nos aïeux, on ait attendu du 
VI' siècle jusqu'au xv* pour intenter l'île de Saint-Brendan? 
Je ne le pense pas. Ce qu'il y a de constant, c'est qu'à dater 
du commencement du xvi* siècle, le bruit de l'existence de 
cette nouvelle terre était tellement répandu , que le Portu- 
gais Louis Perdigon rapporte que le roi de Portugal avait 
fait cession de cette île à son père, s'il la découvrait^ et 
que dans les articles du traité de paix d'Évora , par lequel 
la couronne de Portugal céda à celle de Castille son droit 
à la conquête des Canaries, elle comprit dans le nombre 
celle de Saint-Brendan, qu'elle appela la non -trouvée. 

L^apparitîon de cette île fut, pendant les deux cents an- 
nées qui précédèrent le xviii* siècle, la grande chimère des 
Espagnols , et l'on y crut avec un tel sérieux, que plusieurs 
personnes sacrifièrent leur repos et leur fortune à la décou- 
verte de l'île de Saint-Brendan. 

La première expédition, qui eutlieiAdans ce but, fat 
celle de Fernando de Troya , et de Fernando Alvarez , «i 
i526 ; elle ne produisit, comme on le pense bien , aucun 
résistât , pas m^me celui de décourager lés partisans de 
l'erreur singulière qui avait entraîné ces deux hommes 
à la recherche de l'île inconnue, puisque plus tard le doc- 
teur Herman Perez de Grado fit partir un petit armement 
destiné à la même découverte. Cette nouvelle tentative ne 
fat pas plus heureuse que la précédente. 
^ Enfin, une troisième expédition, confiée à des marins 
renommés , Fray Lorenzo Pinedo et Gaspard Perez de 
Acosta , partit du port de Palma , qui avait vu échouer l'une 
des entreprises antérieures, et n'obtint pas plus de succès. 

b 
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Il est probable qu'alors le zèle des Espagnols se refroidit 
considérablement; car pendant un siècle, il ne fut plus 
question d/ç s'aventurer à la découverte de cette île dont 
on avait tant parlé ; mais en 1 72 1 Don Juan de Mur, gou- 
verneur des Canaries, confia à Gaspard Dominguez un na- 
vire qui, parti du port de Santa-Gruz, y revint après plu- 
sieurs mois, saps avoir rien découvert. Depuis lors aucune 
autre expédition n'a été tentée; mais le bas peuple, en 
Espagne^ est resté long- temps encore persuadé que l'île 
de Saint-Brendan, qu'il nomme San Borondon, avait servi 
de retraite au roi Rodrigue contre les Maures ; que ce roi 
s'y était rétiré commue dans une forteresse impéné- 
trable (1); enfin, qu'elle était divisée en sept villes opu- 
lentes; qu'elle avait un archevêque, six évéques, des ports, 
de larges rivières, et que le peuple qui l'habitait était chré- 
tien, riche, et comblé de tous les dons de la fortune. 

Quant aux Portugais , leur imagination ne se mit pas 
moins en frais que celle des Espagnols. Ils ont été long- 
temps convaincus que l'île de SaintrBrendan était l'a&ile du 
roi Don Sébastian, et lorsqu'ils aperçurent les Indes pour 
la première fois , ils crurent, ainsi que l'a dit M. Ferdinand 
Denis dans la partie de sa cosmographie fantastique , mise 
au jour par V Europe littéraire ^ être enfin parvenus^ 
découvrir l'île de Saint-Brandaines; tant il est vrai que l'es- 
prit hupoain aime et recherche l'impossible, tant il est certain 
que presque jusqu'à nos jours on a été le jouet de fables! . . . 

(1) Voyez aussi ce que dit sur l'ile de Saint-Brendan, qu'il nomme ^/i- 
iUia, Pedrovde Jledina, dans son ouvrage intitulé » — lAhro de Gran- 
dçùas y cosas mémorables de Es pana , dirigida al serenisimo y nrn^ 
escloFecido senordon FiUpcpfincf'pe de Bspana, nuestro s^or. 
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Pour nous, nous ne pouvons mieux faire que de rap* 
porter l'opinion de l'un de nos meilleurs géographes, 
M. Malte-Brun , qui, d'accord en cela avec son savant col- 
laborateur et ami M. de Larenaudiére, aujourd'hui prési- 
dent de la Société de géographie, et le seul homme, peut- 
êtare, qui s'occupe encore de cette science avec activité et 
succès, a dit , dans sa description des îles africaines occi-: 
dentales : 

(( Â l'ouest des Canaries, une tradition très-répandue, 
mais très-obscure, place une île nommée Saint-Brandon 
ou Saint-Borondon. On prétend même qu'elle était visible 

des rivages de l'île de Palma Ces traditions peuvent 

avoir pour fondement une de ces illusions oiptiques par les- 
tjuelles l'image d'une côte réelle est répétée dans les nua- 
ges. Peut-être aussi quelque volcan sous-marin, existant à 
l'ouest des Canaries , fait-il tour à tour paraître et dispa- 
raître les parois de son cratère. » 

Qu'il me soit permis, en finissant, d'adresser mes re- 
mercîmens publics au savant conservateur de la Biblio- 
thèque impériale Ce Vienne , M. Ferdinand Wolf, qui a 
bien voulu me transmettre sur Saint-Brandaines tous les 
renseignemens bibliographiques qiie sa profonde érudition 
a pu lui fournir , ainsi qu'à M. Dubeux, conservateur-ad- 
joint au département des imprimés de la Bibliothèque du 
Roi, qui a été assez bon pour m'aider de ses conseils et 
de ses lumières dans la collation que j'ai faite des divers 
textes latins. De pareilles approbations me sont trop pré- 
cieuses pour que je les passe sous silence, et il y aurait de 
l'ingratitude à ne pas proclamer tout haut les encouragc- 
meps qu'on reçoit. 

Achille JuBiNAi.. 
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Sanctus Brendanus , filius Finlocha ^ nepotis Âlti de gé- 
nère Eogeni, e stagnile regione Mimensium ortus fuit. 
Hicerat yir magne abstinentîe et virtutibus clarus , trium- 
que fere millium pater fuit monachorum. Cum autem es- 
set in suo certamine, in loco qui dicitur Saltus (i), 
contigit ut quidam patrum ad îUum quodam vespere ve- 
nisset, nomine Barintus, nepos Neil régis; cumque in- 
terrogaretur multis sermonibus a predicto pâtre , cepit 
lacrymari et se jMrosternere in terram, et diutius perma- 
Aere in oracionibus; set sanctus Brendanus erexit illum 
de terra , et osculatus est illum , dicens : « Pater, cur tris- 
« ticiam habemus in adventu tuo ? Nonne ad consolacio- 
« nem nostram venisti ? Magis letîciam tu debes fratribus 
(( parare. Propter Deum indica nobis verbum Dei , atque 
« refice animas nostras de diversis miraculis que vidisti 



(1) La leçon des Mss. numérotés 0572 et 57S4 est : « Saltus virtu- 
tum Brendani.» 

I 
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quidcibi,aut potus? Nuinquîd fuislt oppressas somno, 
aut nox te cooperuit ? Ergo certissime scias : dies est 
semper sine ulla cecitate vel caligine tenebrarum hic. 
Dominus enim noster Jésus Christus lux ipsius est , et 
nisi homines contra Del preceptum egissent, in hac 
terre amenitate permansissent. » Quod nos audientes, in 
lacrimis conversi sumuSy qui postquam quievimus, con- 
festim închoavimus' iter; et ille vir predictus nobiscum ve- 
nit usque ad littus ubi erat navicula nostra. Nobis autem 
navim ascendentibus, raptus est vir ille ab oculis nostris, 
et venimus nos ad predictam caliginem, ad insulam deli- 
tiosam. At ubi viderunt nos fratres, exultabant exultacione 
magna de adventu nostro, et plorabant de absentia nos- 
tra, multo tempore , dicentes: « Cur, patres, dimisistis 
oves vestras sine pastore in ista silva errantes ? Novimus 
autem abbatem nostrum fréquenter a nobis discedere in 
aliquam partem (i), et ibidem demorari aliquando unum 
mensem, aliquando duas ebdomadas aut unam, sive plus 
minusve.» — Cum bec audissem, cepi illos confortare 
dicens: « Nolite, fratres, putarealiquidnisibonum. Vestra 
conversacio procul dubio est an te portam paradisi. Hic, 
prope est insula que vocatur terra repromissionis 
sanctorwn , ubi nec nox imminet, nec dies finitur, illam- 
que fréquentât abbas Mernoc; angelienim Dei custodiunt 
illam. Nonne cognoscitis in odore vestimentorum nostro- 
rum quod in pâradiso Dei fuimus? » Tune responderunt 
f ratres, dicentes : « Abba, novimus quia f uistis in pâradiso (2) 

(1) Les Mss. numérotés 5572 et 57S4 ajoutent : «Nesdmus in qua.» 
(â) Le Mss. 5784 ajoute : « Sed spatium maris ubi est ille paradisus 
ignoramus.» 
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Dei; nam sepe per fragrantiam vestimentorum abbatis 
nostri probavîmus quod pêne usque ad quadragiii ta dies na- 
res nostre tenebantur odore. Quibus ergo dixi : « Illic ego 
mansi duas ebdomadas cum filiolo meo, sine cibo et potu. 
In tantuni enim sacietatem ^orporalem habuimus, ut 
ab alîîs videremus repleti multo. Post quadraginta vero 
dies, accepta benedictione fratrum et abbatis , reversas 
sum cum sociis meis ut redirem ad cellulam meam ad 
quam itu^us sum cras. » Hiis auditis , sanctus Brendanus 
cum omnî congregacione sua prostravit se ad terram 
glorificantes Deum atque dieentes : « Justus est Domînus 
in omnibuà viis suis^ et sanctus in omnibus operibus 
suis, qui revelavit suis tanta et talia mirabilia^ et bene- 
dictus in donis suis qui hodie nos refecit spirituaii gustu. » 
Hiis finitis sermonibus , ait sanctus Brendanus : « Eamus 
« ad refectionem corporis et ad manda tum novum. » Trans- 
acta autem illa nocte , et accepta benedictione fratrum , 
ad cellulam suam sanctus reversus est Barintus. 

Quomodo sanctus Brendanus cum fratribus suis terrain promis- 
sionis petivit. 

Igitur sanctus Brendanus de omni congregacione sua 
elegit bis septem fratres (i), inter quos fait preclarissi- 
mus^ac Deo dignus, adolescens Macutus, qui a Deo ab 



(1) Tout ce passage touchant saint Malo est évidemment une interpola- 
tion, et n'appartient point à la rédaction primitive : les deux Mss. du xi« 
siècle ne le contiennent pas. Yoici ce que donne le Mss. numéroté 5572 : 
'c Elegit bis septem fratres ; conclusit se in uno oratorio cum illis, et lo- 
cutus est ad eos dicens : Cumbellatores , etc.» 
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in&ntia sua est electus, et usque ad finem vite sue per- 
mansit in Pei laudibus. Quod si quisnosse Yoluepît, perle- 
gens ejus yenerabilia gesta inveniet ejus opéra prima et no- 
vissima que preclara habentur. Hiis assuniptis, venerabilis 
pater Brendanus conclusit se in uno oratorio cum illis, et 
locutus est ad eos, dioens : «Combellatores mei amantis^ 
« simi , consilium et adjutorium a vobis postulo, quia cor 
(( meum et cogitaciones mee conglutinate sunt in unam 
(( Yoluntatem j tantum si voluntas Dei est, terram, de qua 
(( locutus est pater Barintus, repromissionis sanctorum, in 
« corde meo preposui querere. Quid vobis videtur, aut 
«quod consilium mihi vultîs dare? » lUi vero, agnita 
sancti patris voluntate, quasi uno ore,dicunt omnes: 
(( Abba y voluntas tua ipsa est et nostra. Nonne parentes 
H nostros dimisimus ? Nonne hereditatem nostram de- 
(( speximus ? Nonne corpor^ nostra in manus tuas tradi- 
« dimus? Itaque parati sumus sive ad mortem, sive 
(( ad vitam t^cum ire. Unum tantum est ut queramus 
(( Domini voluntatem. » Definivit ergo sanctus Brenda- 
nus ethii qui cum illo erant jejunium quadraginta die* 
rum semper per triduanas agere, et postea proficisci. 
Transactis jam quadraginta diebus, et salutatis fratribus 
ac commendatis Preposito monasterii sui, qui fuit postea 
successor in eodem loco, profectus est contra occiden- 
talem plagam cum quatuordecim fratribus ad insulan^ eu* 
jusdam sancti patris nomine Aende. Ibi demoratus est 
tribus diebus et tribus noctibus. Post bec, accepta bene- 
dictione sancti patris et omnium monachorum qui cum eo 
erant, profectus est in ultimam partem regîonis sue, ubi 
demorabantur parentes ejus. Âttamen noluit illos videre, 
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sed cujusdam summitatem montis cxtendentis se in 
Qceanum, in loco qui dicitur Brendani sedes ^ ascendit, 
ibique fuit tentorium suum, ubi erat et introitus unius na- 
yi£. Sanctus Brendanus et qui cum eo erant, acceptis fer- 
ramentis, fecerunt naviculam Jevissimam, costatam et 
columnatam ex yimtne, sicut mos est in iliis partibus, 
et cooperuerùnt eam coriîs bovinJs ac rubricatls in cortîce 
roborina, linieruntque foris omnes juncturas navis (i), 
et expendia quadraginta dierum et butirum ad pelles pré-' 
parandas assumpserunt ad cooperimentum navis, et cetera 
utensiliâ que ad usum vite humane pertinent (2). Tune 
sanctus Brendanus jwecepît in nomine Patris et Filii et 
Sptritus sancti navem intrare, cumque ille solus stetisset 
in littore, et benedixisset portum, ecce très fratres su- 
pervenerunt de suo monasterio post illum, qui statim ce- 
ciderunt ante pedes ejus , dicentes : « Pater carissime , 
a dimitte nos tecum ire in Christi caritate quo iturus 
« es, alioquin moriemur in isto loco famé et siti. De* 
(( crevimus enim peregrinari tecum omnibus diebus vite 
« nostre. )) Cumque vir Dei vidisset illorum angustiam^ 
precepît îUîs intrare navem , dicens : « Fiat voluntas ves- 
« tra, filioli ; » addiditque : « Scîo quomodo vos venis- 
« tis. Iste frater bonum opus operatus est ; nam Deus 
((^it^aravit scbi aptissimum locum; vobis autem prepa- 
« ravit detrimentum et judicium. » 



(1) LesMss. nuiBérotés 5K72 et ^Z^^^AJoateot : «Pellium ex bâtira.)» 

(2) Les manuscrits déjà cités ajoutent encore : « Arborem posuerunt 
in medio uavis flxum, et vélum , et cetera que ad gubernationem navis 
pertinent. » 
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Quomodo Sanctus Èrenâanus navem intravit. 

Âscendtt autem sanctus Brendanus in navem , et ex* 
tensis velis ceperunt navigare contra solstîcium estivale. 
Habebant autem prosperum ventum, nichilque eisopus 
fuit navigare , nisi tantum vêla tenere ; post duodecim 
vero dies cessavit ventum , et ceperunt navigare usque 
dum vires eorum deficerent. Tune sanctus Brendanus 
cepit illos confortare atque admonere, dicens : « Fratres , 
<( nolite formidare ; deus enim noster nobis adjutor est, 
. « nauta et gubernator. M ittite intus omnes rémiges et 
(( gubernacula; tantum dimittite vêla extensa, et faciat 
« Deus sicut vult de servis suis et de navi sua. » Reficie» 
bant aUtem semper ad vesperum^ et aliquando ventum 
habebant. Tamen ignorabant ex qua parte veniebat, aùt 
in quam partem ferebatiir navis. Consummatis autem' jam 
quadragintadiebus, et omnibus dispendiis queadvictum 
pertinebant, consumptis , apparuit eis quedam insula ex 
parte septentrional! , valdesaxosa et alta. Cum autem ap- 
propinquassent ad litus , viderunt ripam altissimam sicut 
murum , et diversos rivulos descendentes de sùmmitate 
insuie, (luentes in mare. Tamen minime potuerunt inve- 
nire portum ubi staret navis. Fratres vero vexati erant 
valde famé et siti; singuli vero acceperunt vasà ut aliquid 
de aqua possent sumere. Sanctus autem Brendanus hec 
cum vidissetjdixit: «Nolite hoc facere, fratres; stultum est 
(( enim quod agitis, quando Deus non vult nobis ostendere 
(( portum intrandi et vultis fecere rapinam ; domînus 
a enim Jhesus Christus post très dies ostendet servis suis 
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« portum et locum manendi , ut reficiantur corpora vexa- 
« tbrum. » Cum autem circuirent per très dies illam in- 
sulam , tercia die, circa horam nonain, invenerunt portum 
ubi erat aditus unius navis, et statim sanctus Brendanus 
surrexit et benedixit introitum. Erat namque petra incisa 
ex utraque parte mire altitudinis, sicut murus; cum vero 
ascendissent omnes de navi et stetissent iii terra, precepit 
sanctus Brendanus ut nihii de supellectiii tolierent de navi. 
Porro ambulantibus iilis per ripam maris, occurrit eiscanis 
per quamdam semitam , et venit ad pedes sancti Brendani , 
sicut soient canes venire ad pedes dominorum suorum. 
Tune sanctus Brendanus dixit fratritats suis : <f Nonne bo- 
« num nuntium donavit vobis Deus? Sequimini eum. » 
Et secuti sunt firatres canem illum usque ad unum oppi- 
dum. 

De quodam oppido quod myenerunt. 

Intrantes autem oppidum viderunt aulam magnam ac 
stratam lectulis et sedibus , aquamque ad pedes lavandos. 
Cum autem resedissent precepit sanctus Brendanus socîis 
suis, dicens: a Cavete, fratres, ne Sathanas perducat vos in 
<( temptacionem. Video enim illum suadentem uni ex tri- 
ce bus (ratribus nostris, qui post nos venerunt de nostro 
(c monasterio, de furto pessimo. Orate pro anima ejus, 
« nam caro tradita'est in potestatem Sathane. » Illa autem 
domus, in qua residebant, erat quasi per parietes in cir- 
cuitu de appendentibus vasculis diversi generis metalli , 
frenîsque et cornibus circumdatis argento. Tune sanctus 
Brendanus dixit ministro suo , qui solebat panem appo- 
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nere frairibus : u Fer prandium, quod nobis misit Deus. » 

Qui staliin surgens invenit meEnsam positam et linteamina 

et panes sîngulos miri candoris et pisces* Cumque oblata 

fuissent oomia, b^iedixit sanctus Brendaims prandium 

et Fratres, et dixit: «Qui dat escam omni carni, confitemini 

(( Deo celi. » Bestdebant igitur fratres et magnificabant 

Domtnum. Siaûiiter et potum quantum Tolebant some-^ 

bant. Finita autem cena , et opère Dei finito , dixit predic^ 

tus vir : <K Requiesdte ; eoce sînguli lecti bene strati. 

(( OfMifl est nobis ut repausentur membra nostra fessa labore 

« nimio navigii nostri. » Gnm autem fratres obdormis^ 

sent, vidit sanctus Brendanus opus dîaboli, id est infan- 

tem Ethiopem babéntem finenum in manu , et vocantem 

predictum fratrem, Sanctus autem Brendanus statim sur- 

rexit et cepit orare pernoctans usque ad diem. Mane vero 

jam facto , cum fratres ad opus Dei festinassent et post 

hoc iterum iter agere vellent ad navem, ecce apparaît 

mensa parata sicut et pridie; îta et per tresdies etper très 

noctes preparavit Deus prandium servis suis. Post hec 

sanctus Brendanus cum sociis suis^ cepit iter agere et fra- 

tribus dicere: « Videle ne aliquis ex vobis aliquid de 

(( substantia istius insuie tollat secum. )) At illi omnes 

re^onderunt : « Âbsit, pater, ut aliquis iter nostrum fiirto 

violet.» Tune sanctus Brendanus ait : « Ecce frater nèster 

« quem predixi vobts heri habet frenum argenteum tn 

(( sinu suo, quod bac nocte dédit ei diabolus. » Cum hec 

audisset predictus frater, jactavit frenum de sinu suo , et 

cecidit ante pedes saucti viri , dicens : « Pater, peccavi; 

c< ignosce et ora pro anima mea, ne pereat. » Tune prostra- 

verunt se ad terram deprecantes Dominum pro anima fra- 
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tris. Levantes autem se fratres a terra, elevatoquefratre 
a predicto pâtre sancto, ecce viderunt Ethiopem exire par- 
vulum de sinu illius, ululantem voce magna et dicentem : 
« Cur me, vir Dei, pellîs de mea habitacione in qua 
(( habitavi septem annis, et facis mealienari ab heredi- 
« tate inea? » Ad banc vocem sanctus Brendaous dixit : 
« Precipio tibi in nomine Domini Jhesu Christi , nuUum 
(( hominem' ledas usque in diem judicii ; » Et conversus 
« ad fratreoi, dixit : « $ume, inquit, corpuç et sangui- 
« nem Domini , quia anima tua modo egredietur de cor- 
(( pore, et hic babebis iocum sépulture, Frater autem 
<( tuus, qui tecum venit de monasterio in inferno habebit 
« Iocum sépulture. » Itaque accepta Eucbaristia, anima 
fratris egressa est de corpore et suso^ta est ab Angelis 
lucis, yidentibus fratribus. Corpus vero ejusconditum est 
in eodem loco. Igitur fratres cum sancto Brendano vene- 
runt ad Htus ejusdem insuie ubî navis erat, Àscendenti* 
bus autem illis in navim, ocourrit eis juvenis portans 
cophinum plénum panibus et ampboram aque plenam , 
qui dixit eis : « Sumite benedictionem de manu servi ves- 
(( tri. Restât enim vobis longum iter , donec inveniatis 
« consolacionem. Tamen non defîciet vobis panis neque 
<( aqua ab isto die usque in Pentecostem (i). » Accepta 
autem fratres benedictione, ceperunt navigare in Ocea* 
num , semperque biduanis relîciebant. Et ita par diversa 
loca oceani ferebatur navis. Quadam vero die viderunt 
insulam non longe, et cum ceperunt navigare ad illam, 



(1) Le Mss. numéroté 5572 écrit : « Pascha. 
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subvenit illis prosper Yentus(i), ut non laborarent ul- 
tra vires. 

De quadam insula ubi multas oves invenerunt. 

Cum autem navis stetisset in portu, precepit vir Dei 
omnes exire de navi. Ipse autem post omnes egressus est. 
Circumeuntes insulam viderunt aquas largissimas manare 
ex diversis fontibus telluris plenas omnibus piscibus. 
Dixitque sanctus Brendanus fràtribus: « Faciamus hic 
(c opus divinum , et sacrificemus Deo agnum immacula- 
« tum ; quia hodie cena Domini est. » Et ibi manserunt 
usque in sabbatum saoctum Pasche. (2) Invenerunt eciam 
ibi multos grèges ovium unius coloris, id est albi^ ita ut 
non possent terram videre pre multitudine ovium. Convo- 
catis autem fràtribus , vir sapctus dixit eis : « Accipite que 
*"« sunt necessaria ad diem festum de grege.» Ilii autem 
acceperunt unam ovem et cum illam ligassent per cor- 
nua, sequebatur quasi domestica , sequens illorum ves- 
tigia. Ât ilie : « Accipite, inquit, unum agnum im- 
macuiatum. » Qui cum viri Dei mandata complessent, 
paraverunt omnia ad opus diei crastine. Et ecce apparuit 
iilis vir portans plenam sportellam panibus succineriis et 
alia necessaria victui. Cum hec posuisset ante virum Dei, 
cecidit primus ante faciem suam tribus vicibus, ad pedes 
sancti patris, dicens cum lacrimis : (( Uçde hoc meis me- 



(1) Le Mss. numéroté 5784 ajoute: «In adjutoriam.» 

(2) On lit au Mss. numéroté 5784 : « Perambnlantes autem illam insu- 
lam invenerunt , etc. » 
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(( ritis , o margarita Dei, ut pascaris in istis sanctis diebus 
« de laboremanuum luearum ?» TuncsanctusBrendanus, 
éleva to eo de terra, et dato ei osculo, dixit : <( Fîlî, 
« Dominus noster Jhesus Christus providit nobis locum 
(( ubi possimus celebrare suam sanctam resurrectio-^ 
« n^m (i). » Gum bec dixisset, cepît obsequium famu- 
loriim Dei facere , et omnia que necessarîa erant in cras- 
tinum preparare. Allatis autem ad navim copiis, dixit vir 
ad sanctum Brendanum : « Yestra iiavicula non potest 
« amplius portare : ego autem vobis transmittam post 
« octo dies , que necessaria erunt cibi et potus usque 
(( in Pentecostem. » Gui vir Dei dixit : « Unde nosti in 
<< fide tua ubi nos erimus post octo dies ? » Gui ait : (( Hac 
' (( nocte eritis in illa insula quam videtis prope , et cras 
(( usque in horam sextam. Postea navigabitis usque ad 
« illam insulam, que est non longe ab ista, contra oc- 
« cidentalem plagam que vocatur Paradisus avium. 
« Ibique manebitis usque ad octabas Pentecostes. » Inter- 
rogabat quoque sanctus Brendanus illum quo modo po- 
tuissent oves tam magne esse sicut sunt ibi (2) ; erant 
enim majores quam bovés. Gui ille dixit : a Nemo coUigit 
(( lac de ovibus in hac insula, nec illas constringit hyens, 
<( set in pascuis sçmper commorantur (3) , et ideo ma- 
jores sunt hic , quam in vestris regionibus. » Profectique 



(1) Les Mss. numérotés 5572 et 5784 ajoutent ce qui suit : «Cui ait pre- 
dictus pater : « Hic ceUbrabiiis istud sabbatum sanctum, Vigilias vero 
« et missamcras in ilid insula quam modovidetiSy proposuit vobis Deus 
« celebrare.» 

(2) Le Mss. numéro 5572 porte : « Sicut ibi vis est.» 
(5) Le Mss. numéro 5784 porte : « Die nocteque.» 
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sunt ad navem, et cepcrunt navigare data vicissim bene- 
dictioiie.Cuin autem appropinquassent ad illam insulam 
«tetit navis, antequam portum illius potmssent obtinere. 
Sanctus autem vir precepit fratribus in mare desceudere , 
et tenere navem ex utraque parte cum funibus , donec ad 
portum veniret , erat enim illa insula sine herba. Silra rara 
eratibi,et in litore illius nichil harene residebat. Porro 
fratribus in oracionibusdeforispemoctantibus, vir sanctus 
solus remanserat intus ; sciebat enim qualis erat insula , 
set noluit indicare fratribus ne terreri pocîus potuissent ; 
mane autem facto, precepit sacerdotibus ut singuK mis- 
sas celebrarent , et ita fecerunt , cumque beatus Bren- 
danus et ipse cantasset in navi, exportaverunt carnes cru- 
das fratres de navi ut comederent illas sale, et pisces 
quos secum tulerant de alia insula , posueruntque caca- 
bum super ignem ; cum autem ministrassent ligna igni , 
et fervere cepisset cacabus , cepit illa insula se movere si- 
cut unda. Fratres vero cucurrerunt ad navem ^ implorantes 
patrocinium ^atris sui. Pater autem singulos iltos per ma- 
nus intus in navem traxit , relictisque omnibus delatis in 
insula illa, navim solverunt ut abirent. Porro eadem insula 
mersit se in Oceanum. Jamque potuerant ignem arden- 
tem ultra duo videre miliaria , et sanctus Brendanus ita 
fratribus cepit exponere quid hoc esset : « Fratres, mira- 
<( mini quid bec fecit insula. )) Aiunt : (c Âdmiramur , 
w pater, valde,et ingens pavor penetrayît nos.» Qui dixit 
ad illos : a Filioli, nolite expavescere; Deus enim revelavît 
« michi bac nocte sacramentum hujus rei. Insula non est 
« ubi fuimus , sed piscis omnium prior natancium in 
a Oceano , et querit semper ut suam caudam jungat capiti 
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« suo; sed non potest pre loagitudine. Hic habet nomen 
« Jasconins. » Cum autem navigarent juxta insulam ubi 
per triduum fuerant antea , et renissent ad summitatem 
illius, contra Ocddentem viderunt aliam insulam prope 
juncta^i) interveniente freto non magno, berbosam valde 
et nemorosam et plenam floribus. Ceperuntque tendere 
ad portum insuie. 

Quômoda idem vir Bei loeutns est ad avem. 

Sed navigantes contra meridianam plagam ejusdem in- 
suie 9 invenerunt rivulum vergentem in mare, ubi navicu- 
lam terre applicuerunt. Ëxeuntibùs autem fratribus de 
navi ) jussit vir sanctus ut ipsam navem contra alveum 
fluminift funibus traherent. Erat autem tante latitudinis 
flumen quante erat navis. Traxerunt ergo navem unius 
spacio miliarii, donec ad fontem venirent ejusdem flumi- 
nis, sancto viro intus sedente. Gonsiderans autem sanc- 
tus pater, dixit : « Ecce, fratres, Dominus dédit nobis lo* 
i< cum aptum in sua sancta resurrectione manendi. » et 
addidit : a Si non haberemus alia stipendia, sufiîceret no- 
ce hky ut credo, ad victum et potum fons iste. » Erat enim 
ions admirabiffs nimis. Super ipsum fontem autem oratar* 
bor ingens^ mire beatitudlnis , sed non magne altitudinis, 
cooperta avibus candidissimis , in tantum ut rami ejuset 
folb minime viderentur. Cumque bec vidisset vir Dei, ce- 
pit intra se cogitare quidnam esset aut quid cause foret, 
quod tanta avium multitudo in unam possit esse collée- 
tionem. Que res tantum viro Dei tedium genuit,.ut etiam 
lacrimas (undendo genibus provolutus Dominum precare- 
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tur^diccDS : (cDeus, cognitor incognitorum et abscondi- 
(( torum revelator, tu scis angustiam cordis mei ; ideo 
« precor te, ut michî peccatori digneris per tuam ma- 
<( gnam misericordiam, revelare tuum secretum , quod 
« modo pre oculis meis video. Non hoc autem dignitatis 
« proprie merito, set tue clemencie respectu presumo.» 
Hiis dîctis, ecce una ex illis avibus volavit de arbore. So- 
nabant autem aie ejus sîcut tintinabula contra navem ubi 
vir Dei sedebat. Que cum sedisset in summitate prore , 
cepitalas extendere in signum leticie^ et placido vultu 
aspicere sanctum patrem Brendanum. Tune vir JDei in- 
telligens quia Deus recordatus esset ejus deprecationem, 
ait ad avem : « Si nuncius Dei es, narra mihi unde sint 
a aves iste, aut pro qua re illarum collectio hic sit. » Que 
statim ait : « Nos sumus de magna illa ruina antiqui hos- 
« tis; set non peccando aut consentiendo sumus lapsi; set 
« Dei pietate predestinati,nam ubi sumus creati, per lap- 
« sum istius cum suis satellitibus contigit nostra ruina. 
« Deus autem omnipotens, qui justusest et verax, suo 
« judicio misit nos in istum locum. Penas non sustine- 
« mus. Presentiam Dei ex parte non videre possumus, 
« tantum alienavit nos consorcio iliorum , qui stete- 
(( runt. Yagamur per diversas partes hujhs seculi, aeris 
(( et firmamenti et terrarum sicut et alii spiritus qui 
(( mittuntur. Set in sanctis diebus dominicis , accipimus 
(( corpora talia que tu vides , et per Dei dispensacionem 
« Gommoramur hic et laudamus creatorem nostrum. Tu 
n autem cum fratribus tuis habes unum annum in itinere, 
<( et adhuc restant sex. Et ubi hodie celebrastis Pascha , 
(( ibi omni anno celebrabitis, et postea invenies que pre- 
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« posuisti in corde tuo, id est terram repromîssionîs sanc- 
« torum. » Et cùm hoc dixisset, levavit se de prora illa 
avis , et ad alias reversa est. Cum autem vespertina hora 
appropinquasset, ceperunt omnes quasi una voce cantare 
percucientés latera , atque dicentes : « Te decet hymnus 
« Deus in Syon, et tibî reddetur votum in Jherusalem 
« per servicium nostrum. » Et semper recîptabant predi- 
ctum versiculum quasi per spaciuni unius bore , et audie- 
batur illa modulacio et sonus alarum, quasi carmen can- 
tus(i) pre suavitate. Tune sanctus Brendanus ait fratribus 
suis : (( Refîcite corpora vestra , qiiîa hodîe animas vestras 
« divinaresurrectioneDominussaciavit.))Finitaaùtemcena, 
pactoque opère divino , vir Dei et qui cum illoerantde- 
derunt corpora quieti , usque ad terciam noctis vigiliam. 
Evigilans vero vir Dei suscitavit fratres ad vigilias noctis, 
sancte incipiens illum versiculum : « Dotnine^ labia mea 
apej^ies.» Finita autem viri Dei sentencia, omnes alie aves 
alis et ore sonabant dicentes : « Laudate Domiruun 
<c omnes Angeli ejus, laudate eum^ omnes f^irtutes 
(( ejus. » Similiter ad vesperum per spacium unius bore 
semper cantabant; cum autem aurora refulsisset, cepe- 
runt cantare, et sic splendor Domini Dei nostri super nos 
equali modulacione et longitudine psallendi sicut in ma- 
tutinis laudibus. Çimiliter ad terciam horam versiculum 
istum : « Psallite Deo nostro^ psallite y psallite régi no- 
(( stro , psallite sapienter. » Ad sextam : « Illuminavit 
(( Dominas vultum suum super nos ^ et misereatur 
« nostri. » Ad nonaifi autem psallebant : « Ecce quam 

(i) Les Mss. 5572 et 5784 portent : «pianotas.» 
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(e bonum et quamjocnndum hahitarefratr^s in unum. » 
Ita die et nocte ille aves reddebant laudes Deo. Igttur 
hec viden» sanctus Brendanus, gracias referebat Deo su- 
per omnibus mirabilibus suis, et usqUe in octavum diem 
festivitatis pascbalis reficiebantur fratres cibo spirituali. 

Dé avibus cantantibus. 

Consummatis itaque diebus fèstis, dixit sanctus Bren- 
danus : « Âccipiamus de isto foiite stipendia; usqùe modo 
« non fuit nobis opus, nisi ad manus vel ad pedes abluen- 
(( dos. » Hiisdictis, ecce predictûs Tir cum quo fuerunt 
triduo ante Pascha, qui tribuit illis alimenta pascalia, .ve-^ 
nit ad illos cum sua navi, victu atque potureferta. Allatis 
itaque omnibus de navi coram sancto pâtre , loqutus est 
ad illos vir Dei dicens : (( Viri fratres , ecce habetis suffi- 
(( cienter usque ad sanctam Pentecostem ; set nolite bU 
(c bere de hae fonte, fortis namqUe est ad bibendnm. Na- 
« tura enim illiusi est talis : quisquis bibit ex eo, stàtim 
a super euhfi sopor est, et non vigilat donec compleantuf 
« vinginti quatuor bore. Dum autem a fonte manat fo- 
« ras, habet saporem aque et naturam. » Post hec verba, 
accepta benedictione ^ancti patris , reversus est in locum 
suum. Sanctus Brendanus^niansit in eodem loco cum fra- 
tribus suis usque in Pentecostem. Erat enim refocillacio 
illorum avium cantus. Die veto Pentecosteà, cum sanctus 
vir Brendanus cum iratribus missam celebrasset , venera- 
bilis procurator eorum advenit portahs omnia que ad opus 
diei festi erantnecessaria. Cum autem simul discumberent 
ad prandium, loqutus est ad illos vir idem, dicens : u Fra- 
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« très, restât vobis magnum iter, Accipite de isto fonte 
« vestra vascula pleha, et panes siccos^quos possîtis servaré 
« inalium annum; et ego vobis tribuam quantum vestra 
(( navis portare potest.» Cum autem hec perfinita cssent, 
accepta benedictione , reversus est. Sanctus itaque Breû-^ 
danus post octo dies fecit onerare navem de omnibus que 
sibi tribuit predictus vir, et de ilio fonte omnia vascula 
implere fecit. Ductis itaque omnibus ad litus, ecce pre- 
dicta avis venit et in prora navis consedit. At vero vir 
sanctus quia aliquid sibi vellet iridicare cognoscens substitit. 
nia autem assumpta faumana voce : « Nobiscum, inquit, 
<c celebrastis diem sanctum Pasche isto anno. Celebrabitis 
« nobiscum ipsum diem et in futuro anno. Et ubi (iiistis 
(( in anno preterito in cena' Domjni, ibi eritis in anno 
<c venturoin predicta die. Similiter noctem Domini cenam 
u Pasche celebrabitis ubi prius celebrastis super dorsum 
« scilicet belue Jasconii , invenietisque post octo menses in- 
<( sulam que vocatur Ailbey* Ibi celebrabitis nativitatem 
u Ghristi.» Cum hecdixisset, reversa est in locum suum. 
Fratres autem ceperunt extendere vêla et navigare inOcea- 
num; et aves cantabant quasi una voce : « Eœaudi nos 
i( Dais salutat'is noster, spes omnium finium terre et in 
« mari longe. » Igitur pater sanctus Brendanus, cum suis 
fratribus super equora Oceani hue atque illuc agitabatur 
per très menses, nichilque poterant videre nisi celum et 
mare, et reficiebant semper post biduum aut triduum. 
Quadam vero die apparuit eis insula non longe. Cum au- 
tem appropinquassent ad litus , traxit illos ventus in par- 
tem, et ita per quadraginta dies navigaverunt per insuie 
circuitum, et non poterant portum invenire. Fratres au- 
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tem precati sunt Dominum cum fletu, ut illisadjutorium 
prestaret. Vires eorum pre nimia lassitudine jam pêne de- 
fecerant, Cum autem permansissent in crebris oracioni- 
bus per triduum pariter et abstinencia, apparuit illis por- 
tus angustus, unius navis taiitum receptabilis, et duo fontes, 
unus turbidus, et alter clarus. Fratribùs autem festinan- 
tibus ad hauriendam aquam, vîr Dei ad eos dixit : « Pi- 
re lioli, noiite facere illicitam rem. Sine licencia seniorum 
«qui sunt in hac insula nichil sumatis; tribuent enim 
« spontanée que vultis furtim auferrè. » 

De quodam virb qui occurrit sancto Brèndano. 

Igitur descendentibus de navi et considerantibus qua 
parte ituri essent, occurrit illis senex nimia senectute con- 
fectus, cujus capilli nivei eraiit coloris, et (acies clara. Qui 
cum tribus vicibus sese ad terram prostravisset ante- 
quam oscularetur Dei vjrum, illéet qui cum illoerant ele- 
vaverunt de terra, seque invicem osculati sunt. Tune tenuit 
manum sancti patris isdem senex , et ivit cum illo per spa- 
cium stadii unius, usque ad monasterium. Tune sanctus 
Brendanus substitit an te portam monasterii , et dixit seni : 
« Cujus est istud monasterium , aut quis preest ibi ? » Ita 
sanctus pater diversis sermonibus interrogabat senem; 
sed nunqiiam poterat ab illo ullum responsum accipere ; 
sed tantum incredibili mansuetudine, manu silentium 
insinuabat. Ut autem agnovit pater decretum locl illius , 
firatres suos ammonuit dicens : « Custodite ora vestra a lo- 
«/"qucionibus, ne poUuantur isti fratres per scurrilitatem 
a vestram. » Hiis auditis , ecce undecim fratres occurrunt 
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obviam cum capis et crucibus, et hymnis dicentes istum 
versîculum : « Surgite sancti de mansionibus vestris , et 
<( proficiscemini obviam nobis. Locumsa^nctîficate,plebem 
<ç benedicite, et nos, famulos vestros, in pace custodire 
« dignenainî. » Fînitohocversîculo, patermonasterii oscu- 
latus est Brendanum et suos socios per ordinem.. Simîliter 
et ejus iàmuli osculati sunt faoïiliam sancti viri. Data 
pace vicissim, duxerunt illos in monasterium, sicut mos 
est in occiduis partibus. Post hec, abbas monasterii cum 
suis sociis monachis , cepît lav^re pedes eorum , et can- 
tare mandatum noYum. Hiis fînitis, cum stiencio magno 
duxit illos ad refectionem, pulsatoque signo et lotis mani- 
bus fecit omnes residere. Jterum pulsAto signo surrexit 
unus ex fratribus monasterii , ministrans mensam panibus 
miri candoris, et quibusdam radicibus incredibilis saporis. 
Sedebant autem fratres mixtinî cum hospitibus in ordine 
suo. Inler fratres duos panis integer ponebatur. Iterum 
minister, pulsato signo, ministravit fratribus. Abbas au- 
tem hortatus est eos cum magna hylaritate dicens : « Fra- 
« très, ex hoc fonte de quo Jiodie furtim bibere volebatis^ 
{( ex illo modo facite caritatem cum jocunditate et timoré 
(( Dopiini. Ex alio fonte turbido quem vidistis, lavabantur 
« pedes omni die quia omni temporè calidûs est. Panes 
(( .vero hos quos videtis nobis ignotum est ubi preparan- 
« tur, aut quis apportât ad cellarium nostrum. Sed hoc 
(( notum est quod ex Dei dono in elemosina ministrantur 
(( nobis per aliquam subjectam! creaturam , et fit in nobis 
(( quod Veritas dicit: — TimentibusDeumnichildeest. Su- 
ce mus vero vigenti qaatuor fratres cotidie ^ui habemus. 
.(( duodecim panes ad nostramrefectionem^interduossemr^ 
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fi per siogulos paues. In festivitatibus autem et domintcis 
« diebus addit Dominus nobis integros panes sîngulis fira* 
ii tribufiy ut cenam habeant ex fragmentis, et modo in 
a adventu vestro duplicem annonam habemus; et ita nos 
« Christe semper nutrit a tempore sanctt Patricii, et sancti 
a Ailbei patrum nostrorum, usque modo per octoginta 
a annos. Attamen aut senectus aut langor in menbris 
« nostris minime amplificatur in bac insula, nichilque ad 
« çomedendum indigemus, quod igné paratur , neque Iri- 
a gus aut estus superavit unquam. Set sumus quasi in 
ii paradiso Dei y et cum tempus venit missarum aut vigi- 
(c liarum, accenduntur luminaria in nostra ecclesia que 
« adveximus de tarra nostra divina predestinacione, et ar- 
ec dent semper in perpetuum , et non minûitur ullum ex 
« hiis luminaribus. » 

Postquam autem refecti sunt et biberuht tribus vici- 
bus, abbas so|ito more pulsavit signum, et fratres unani- 
miter cum magno silencio et graciarum actione ( i ) levave- 
runt se de mensa, antécédentes sanctos patres ad eoclesiam. 
Gradiebantur enim post illos sanctus Brendanus et pre- 
dictas pater monasterii. Cum intrassentin ecclesiam , ecce 
alii duodecim fratres exîerunt obviam illis flectentes ge- 
nua coram eis aiacriter. Sanctus Brendanus hos videns, ait 
patri : « Âbba , cup isti non refeoerunt vobiscum ?-— Cur , 
« ah pater? Propter tos. Quia non potuit nostra ipensa 
« nos omnes capere in unum* Modo reficient, quia, Deo 
<K Tolente, nichil illis deerit. Nos autem intremus in eç- 
« clesiam, et cantemus vesperas ut fratres nostri qui modo 

(t) Les Mss. 5579 et 57S4 écrivent i^gravit^te.» 
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« reficiunt, posstnt per tempus cantare «uas. » Dum au- 
tem prefinissent debitum vespertinale y cepit considerare 
sanctus Brendanus, quomodo edifiçata erat illa ecclesia. 
£rat eniiQ quadrata tam longitudine quam latitudine et bar 
hehdX septem luminaria ijta ordînata : tria ante altare quod 
^rat iii medio, et bina ante duo altaria. Errant enimaltaria de 
€ristallo(i)9 calices et patène, urçeolî, et cetera vasa que 
pertinebant ad cultum divinum,itidem excristallo erant, et 
3edilia viginti quatuor per circuitum ecclesie. Locus au- 
teniubiabbas sedebat, erat inter duos choros. Inçipiebat ab 
iUo una turma, et illum fîniebat, çt alia turma sîmiliter. 
NuUus ex utraque parte ausu3 erat incqare versum nisi ab- 
bas; necin monasterio vox ulla audiebatqr , ^ec i|llus stre- 
pitus, set si aliquid necesse fuisset alipui fratri, ibat ante 
abbatem, et genu flexo ante illun^ postulabat que opus 
illi erant. £t pater accepto stilo scribeb^t in tabula per 
revelacionem ï>ei , et dabat fratri qui çQr^ilium pQstuI^ibat 
ab iUo. Considérante autem intra se h^c omnia sai^to 
Brendano, dixit ei abbas : « Pater, jam. tempus est ut re- 
« vertamur in refectorium , ut omnia Qant cum luce, sicMt^ 
(( scriptum est : -^ Qui in iyce aii\bulat, non offendîti. » 
Etitafecerunt, Finitis omnibi^s seçundum ordinem discur- 
sus y omnes cum magna alacrit^te festinayerunt ad coin^ 
pletoriunGt^Âbbas vero cum permisisset versiculum: — Dquj^ 
in adjudtoriUm meum , dedissetque simul hoipijçm Tri- 
nitati, subjungqnt istum versiculum : « l^ççcavimuS) in- 
(( juste egimus, iniquitatem fecimus. T^qui pius es^ mise- 
ce rerenobis, Ghriste Domine. Inpaçe in id ipsum dormiam, 

(i} LesBfi^s. 5784 et £^57:?^porbcnt en outre « qaadrato.» 
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« et requiescam. >» Post hec cantaverunt officium ad hanc 
horam^rtinens. Jam consummato ordinc psallendi exie- 
runt fratres ad cellulas suas accipientes fratres bospi- 
tes secum. Âbbas vero cum sancto Brendano residens 
în ecclesia , luminis expectavit adventum. Brendanus 
autem beatus înterrogavil patrem de sîlencio, et quomodo 
conversacio talis in humana carne posset servari. Tune 
pater cum magna reverencîa et humilitate respondit : 
« Abba, coram Christo feteor octoginta anni sunt ex quo 
« venimus in hanc insulam. NuUam vocem humanam au- 
« dit aliquis ab aliquo, excepto quando cantamus Deo 
« laudes. Inter nos viginti quatuor fratres non excitatur 
« vox, nisi per signum digiti aut oculorum , et hoc tan- 
(( tum a majoribus natu. Nulius ex nobis sustinuit infir- 
« mitatem nunquam carnis àut spiritus qui necant hu- 
« manum genus, postquam venimus in hune locum. » 
Sanctus Brendanus Ijec audiens, iacrimis perfusus, ait 
patri : « Nobis , queso , indicare digneris , licet hic nos 
« esse an non? » Qui ait : « Non licet, quia non est Dei 
(( voluntas; sed cur me interrogas pater? Nonne revela- 
(( vit tibi Deus que te opôrtet facere antequam venires ad 
(( nos? Te enim reverti oportet in locum tuum, ubî 
« Deus cum qOatuordecim fratribus tuis preparavit lo- 
« cum sépulture tue. De duobus vero qui supersunt 
^ « unus peregrinabîtur in insula que vocatur Anacoritalis; 
(( porro alter morte pessima condempnabitur apud inferos; 
« quod postea rei geste probavit eventus. » 

Cumque hec inter se loquerentur, ecce videntibus illis, 
sagitta ignea submissa per fenestram accéndît omnes lam- 
pades que erant posite an te altaria,, et confestira per 
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eamdem fenestram reversa est sagitta in lapidibus, lu- 
mine rémanente. Interrogavit autem beatus Brendanus a 
quo extinguerentur luminaria mane, cui ait pater : a Veni 
« et vide sàcramentum rei. Ecce tu vides ardentes candelas 
« in medio vasculorum , tamen nicbil ex illis exuritur ut 
« minus habeant aut decrescant, neque remanebit mane 
'( ulla feivilla , quia lumen spirituale est. » Twîc sanctus 
Brendanus : « Quomodo potest in corporali creatura, lu- 
xe mén îiicorporale ardere? » Respondit ille senex : « Nonne 
« legisti rubum ardêntem in môntem Synaï ; et tamen re- 
« mansit ipserubus ab igné illesus. » Ait senex : « Legi* 
<( Quid ad bec? » Et vigilantibus hiis usque mane, san- 
ctus Brendanus licentiam proficiscendi petivit,cui pater : 
(( Non, inquit, vir sahcte, sed débes nbbiscum cele- 
« ,brare nativîtatém Domîni, et solacium. nobis prebere , 
(( tisque ad octabas epiphanie. wMansit itaquè sanctus pater 
cum suis fratribus usque ad predictum tempus in insula 
que vôcatur Ailbèi^i Transâctis autem diebus, accepta 
benedictione a pâtre et fratribus , et hiis que vîctui neces- 
saria erant , beatus Brendanus tetendit vêla in Oeeanum. 
Ita sine navigio, sine velis ferebatur navis per diversa lo- 
ca, usque ad inicium quadragesime. Quadam vero die vi- 
deront insulam non longe ab illis. Quam cum vidissent , 
ceperunt alacrîter navigare, quia valde erant jam vexati 
famé et siti; Ante trîduum enim defecerat eis victus et po- 
tus; at vero cum sanctus pater Brendanus benedixisset 
portnm et omnes exissent^invenerunt fontem lucidissimum, 
et herbas diversas, et radiées in circuitu fontis, diversaque 
gênera piscium discurrencium per alveum rivuli ma- 
nantis in mare. Sanctus Brendanus bec videos, dixit fra- 
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tribus : u Fratres, cerle Deus nobîs dat consolacioncm 
<( poét laborem. Âocipite pisœs quantum ad cenam no- 
ce stram sufficit, et assate eos igni. CoUtgite etiam herbas 
« et radiées quas Dominus servis suis paravit. » Et ita 
fratras fecerunt. Cum autem efTundissent aquam ad bi- 
bendum, dixit vir Dei : « Cavete fratres, ne ultra mo- 
H dukn utamini hiis aquis, ne gravius vexentur corpora 
a nostra. » Ât (ratres inequaliter diffinicionem viri Dei 
considérantes, alii singulos calices bibebant, alii binos, 
alii vero ternos; et in alios quidem irruit sopor triduum 
dierum et trtum noctuum ; in reliquos vero unius diei 
et noctis. Sanctus vero Brendanus sine intermissione 
precabatur Dominum pro iratribus, quoniam per igno- 
ra/)ciam contigerat illis taie periculum. Transactis ita- 
que hiis tribus diebus, dixit pater sociis suis: « Fugia- 
«mus fîlioU istam mortem, ne deterius nobis contin- 
« gat. Dominus ^m nobis dederat pastum, sed vos fe- 
« dstis inde detrimentum. Egredimini igitur de bac in- 
ii sula , et accipite stipendia de piscibus quantum necesse 
i((.est post triduum usque ad cenam Dbmini, similiter 
^ de aqua ^ingulbs calices et ex radicibus equaliter. >yCum 
autem honerassent navem ok omnibus que vir Dei prece- 
peraty ceperust navigare in Oceanum contra septentrio- 
palem plagam. Porro post très dies. totidemque noctes 
cessavit ventus, et cepit mare essa quasi coagulatum pre 
nimia tranquillitate. Tune sanctus pater dixit : « Mittite 
(f rémiges in navem , et laxate vêla. Ubicumque enim Do- 
it minus voluerit, gubernabit illam.» Ita tamen navis fe- 
rebatur per viginti drdter dies. Post bec dédit illis Deus 
trentum prosperum.^ Âb ooçjdente opntra orientem ce- 
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penint vêla tendere et simul navigare, refictentes semper 
po8t triduum. 

Quadam vero die,* apparaît iilis insula quasi nubes a 
longe. Tune sanctus Brendanus ait fratribus : « Filioli , 
<c cognoscitis vos insulam illam ? » At illi dixerunt : a Mi*- 
<i nime pater. » Ât ille : a Ego, inquit, cognosco illam. 
« Ipsa est enim in qua fuimus anno preterito in cena Do*. 
(( mini , ubi noster procurator bonus commoratur. » Hoc 
audito fratres œperunt pre gaudio acriter navigare quan- 
tum poterant vires eorum sustinere. <]lum vir Dei hoc 
vidisset, ait: a Noiite, stulti, fatigare membra vestra! 
« Nonne omnipotens Deus est gubernator navicule nos- 
<( tre ? Dimittite eam illi, quia ipse diriget iter nostram 
(( sicut vult. » Cum appropinquassent ad litus predicte 
insuie, occurrit illis isdem procurator et duxit illos ad 
portum ubi anui) preterito descenderant , magnificans 
Deum, et osculatus est pedes sancti Brendani et omnium 
firatrum, dicens : u Mirabilis Deus in sanctis suis. » Finito 
jam versiculo et ablatis onmibus de navi, extendit tento- 
rium et paravil balneum. Erat enim cena Domini, et in- 
duit omnes iratres novis vestimentis pariter et sanctunn 
Brendanum, et fecit illorum obiiequium sicut iacere con* 
sueverat. Fratres vero passionem Domini celebraverunt 
cum magna diligencia , usque in sabbatum sanctpm. Fiuitis 
autem oracionibus diei sabbati immolatisque victimis spi- 
ritualibus Deo atque cena Domini consumata, dixit ad 
eos idem procurator : « Ascendite navem ut celebretis do- 
te minicam noctem resurrectioqis Christi, ubi celebrastis 
u altero anno, et diem similiter usque in sextam horam. 
« POstea navigate ad insulam que vocatur Paradisus 



Digitized by 



Google 



( 28 ) 
« avium^ ubi fuistis prêter! to anno, a Pascha usque ad 
« octabas Pentecostes. Asportate autem vobiscum omqia 
« que sunt necessaria vobis in cibo et in potu, et ego vi- 
« sîtabo vos die dominica altéra. » Et itâ fratres fecerunt. 
Sanctus autem, data benedictione fratri illi, fratresque 
omnes ascenderunt in ha-vem, et ita navigaverunt in aliam 
msulam. Cum autem appropinqiiassent ad locum ubi des- 
cendere debebant de navi, écce apparuit illis cacabus, quem 
anno altero fugientes dîmiserant supra jasconium. Descen- 
dens autem beatus Brendànus de navi, cepit cantare hym- 
num trium puerorum ùsque in finem. Finito autem hymno, 
vir Dei cepit admonere fiatres suos, dicens : « O filioli, vî- 
« gilate et orate , ne intretis in temptacionem. Gonsiderate 
« quomodo Deus subegit immanissimam besliam subtus 
(( nos^ sine ullo impedimento. » Fratres vero vigilaverunt 
sparsim per illam insulam usque ad vigilias matutbas. Pos- 
tea omnes sâcerdotes singulas missas decantaverunt usque 
ad tertiam horàm. Set et beatus Brendànus cum suis fra- 
tribus ascendens in navem, immolavit agnum immacu- 
latum Deo, et dixit fratribus : « In altero anno, hic cele- 
« bravimus resurrectionem dominîcam. Itaque volo si 
« Deus permiserit celebrare et hoc anno. » Inde profecti , 
venerunt ad illàni insulam que vocatur paradisus avium. 
Appropinquantibus autem illis ad portum ejusdem insuie, 
omnes ille aves cantare ceperunt uria voce dicentes : « Sa- 
« lus Deo nostro sedenti super thronum et agno. Et ite- 
(( rum Deus Dominus illuxit nobis. Constituite diem 
« solempnem in condempsis usque ad cornu altaris. » 
Et tam vocibus quam alis resonaverunt, donec sanctus 
pater cum suis fratribus et omnibus qui in navi erant , 
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fuit in tentorio suo receptus. Ibi quoque cum fra tribus 
suis celebravit festa paschgjîa usque ad octabas Pente- 
costes. Predictus namque procurator venit ad illos sicut 
promiserat die dominica octavarum Pasche portans se- 
cum que ad usum vite pertinebant, et gaudentes invi- 
œm gratias egerunt Deo. Cum autem resedissent ad meri- 
sam, ecce predicta avis consedit in prora navicule ex- 
tensis alis ac strepitentibus sicut sonitum organi magni. 
Agnovît igitur vîr sanctus quiâ volebat ei alîquid indicare, 
ait namque avis : « Deus omnipotens et clemen» predes- 
« tinavitnobis quatuor loca per quatuor tempora, usque 
« dum finiantur septem ^nni peregrinationis vestre. 
<( Porro cena dominica , cum vestro procuratore qui pre- 
« sens adest, eritis in dorso belue vigilias Pasche cele- 
« branles. Nobiscum autem eritis in festis paschalibus, 
« usque ad octavas Penthecostes. Apud insulam vero Ail- 
<i bei 5 a Nativitate usque ad Purificacionem sancte Vîrgi- 
« nis Marie. Post septem annos, antecedentibus magnis 
(( ac diversis periculis , vos învenietis terram repromissio- 
(( nis sanctoruni , quam queritis , et ibi habitabitis qua- 
<( draginta diebus ; et postea reducet vos Deus ad terram 
a nativitatis vestre. » Sanctus Brendanus hec audiens, 
lacrimis profusus, prostravit se ad terram cum fratribus , 
referens laudes et gratias creatori omnium. Avis autem 
reveirsa est in locum suum , finitaque refectione procura- 
tor dixit : « Deo adjuvante vertar ad vos in die adventus 
<c Spiritus sancti super Apbstolos, cum expendiis vestris.)) 
Et sic accepta benediction;e, re versus est in locum suum. 
Porro, venerabilis pater mansit ibi cum fratribus statuto 
tempore. Consummatis itaque diebus , sanctus vir jussit 
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fra tribus properare navigium, et implere omùia vascuta 
ex fonte. Ducta autem jam pavi in mare, eccé predictus 
vir cum tiavi sua yenit onerata esçis, cumque omnià po- 
suîsset in naviculam viri Dei, osculato viro sancto Bren- 
dano et cunctis fratribus , reversus est unde venerat. 

De quodam pisce. 

Vir autem sanctus cum suis fratribus navigavit in Ocea" 
num, et ^rebatur navis per quadraginta dies. Quadam vero 
die apparuit iliis immense magnitudinis piscis pûst illos 
natans y qui jactans de naribus spumas, sulcabat undas 
velocissimo cursu , ut devoraret ilios. Quod cum vidis- 
sent fratreS) clamaverunt ad Dominum dicentes : « Do- 
« mine, qui fînxisti hominem , libéra nos famulos tuos ( i ). » 
Ad patrem autem clamaverunt : « Pater, succurre ! Pater 
(( succurre ! » Sanctus autem Brendanus oravit Dominuoi 
dicens : « Libéra nos Domine servos tuos, ne devoret 
(( iilos bestia ista. » Et confortans fratres ait : « Nolite 
« expavescere modice fidei. Deus qui semper noster de- 
(( fensor est, ipse nos iiberabit de ore istius belue, et de 
(( omnibus periculis. » Appropinquante autem Hla, ante- 
cedebant eam unde mire magnitudinis, usque ad ttiar^ 
ginem navis; veniens quoque senex et ante fratres se ob- 
jiciensy manibus extensis in celum, dixit : « Domine, ii* 
(( bera nos servos tuos sicut iiberasti David de manibus 
(( Goiie gygantis, et Jonam de potestate cetimagni. » 

(1) Le Mss. 5784 porte : « Ne deterioremur ab ista belua.» Dans ce 
Mss. les qnatre lignes depuis ces mots « ad patrem » jusqu'à ceux-ci « et 
confortans» manquent. 
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Finitis htis precibus, ecce ingénu belua ab Occidentè ob- 
viam veoit alteri bestie, que cum emisisset ignem ex bre 
suo, iniit bellum contra iUam. Ât senex ait fratribus: 
«Yidete, filii, magnalia Redemptoris nbstri. Vîdete 
« obedienciàm qiiam Greatori suo exhibet creatura. 
(( Modo expectate fînem rei. Nichtl enim ingeret nobis 
« hec pugna mali. Magis glorie Dei réputabitur. » Hiis 
dictis^ inisera belua, que prosequebatur famulos Dei, 
interfecta est et in très partes divisa coram illis^ et al- 
téra reversa est unde venerat post victoriam^ Altéra die 
viderunt inaulam procul herbosam nimis , et valde spa- 
eioaam^ Âppropinquantibus autem illis ipsius insuie lit^ 
tori, et de navi exire volenlibus, visa est eis pars po* 
sterior illius belue, que interfecta fuerat. Tune sanctus 
Brendanus ait fratribus : « Ecce , inquit, que devorare 
« voluit nos. Ipsam devorate, et de èjus carnibus satu- 
re rabimini. ËxpecAbitis enim longum tempus in hac in- 
(( sula. Levate naviculam altiusin terram, et qiierite io- 
« cum (i) temptorio aptum. » Ipse autem pater predesti-- 
navit illis locum ad habitandum. Cum autem fecissent 
fratres ^cundum preceptvim viri Dei , ac misissent omnia 
utensilia in tentorium > ait ad illos : « Accipite stipendia de 
(( ista belluà, que sufficiant nobis pèr très menses. Hac 
(( enim noçte erit iliud cadaver deyoratum a bestiis. )) 
Fratres autem asportaverant carnes quantum eis opus 
efat secundum preceptum sancti patris. Perfectis hiis 
omnibus^ fratres dixerunt sancto patri : « Abbà, quo- 
« modo possumus hic sine aqua vivere ? » Quibus ille 

(i) Mss. 5784 : c( In ista silva ubi tentorium possit stare.» 
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ait(i):((Scio, (îlioli, et vos voluistis probare an verum 
« dixerim ? » Fratres vero dixerunt : (c Certe pater verum 
« est. » Qui ait : « Âiiud signum vobis dicam. Porcio cu- 
« jusdam piscis qui ereptus est de sagena piscantium^ hac 
(( nocte veniet hue, et cras reficiemini vos inde. » Se- 
quenti vero die exierunt fratrèsad locum, et invenerunt si- 
cut predictum erat a Dei viro , et attulerunt quantum por- 
tare poterant. Ait illis venerabilis pater : « Ista diligenter 
(( servate, et sale condite, erunt enim nobis necessaria. 
a Faciet enim Dominus serenum tempus hodie et cras, 
« et post tercium cras cessabit tempestas maris et fluc- 
« tuum ; et postea proficiseemini de loco isto. » Transactis 
diebus predictis , precepit sanctus Brendanus onerare na- 
vem, et utres atque vascula implere ex fonte; herbas 
vero atque radiées ad suum opus colligere , quia sanctus 
postquam sacerdocii functus est ofScio non comédie quid- 
quam in quo spiritus esset vite. Hoilferata vero navi ex 
hiis omnibus, extensis velis^ profecti sunt contra septen- 



(1) Le Mss. numéroté 2^5 ^ offre , en ne reproduisant pas ce que nous 
mettons en note, une lacune assez considérable. Heureusement il est facile 
de réparer Tomission du copiste au moyen de la leçon des Mss. 5572 et 
5784 , qui portent après « Quibus ille ait , » la phrase suivante : « Num- 
« quid difficile est Deo vobis tribuere aquam plusquam victum ? Ite ergô 
«contra meridianam (partem) insuie. Illuc invenietis fontem luci- 
« dissimum, et herbas multas ac radiées, et inde mihi stipendia sùmite 
«secundum mensuram; et invenerunt omnia sicut vir Dei predixerat. 
« Mansit ergô ibi sanctus Brendanus très menses quia erat tempestas in 
« mari et ventus fortissimus et inequalitas aeris de grandine et pluvia. 
« Fratres vero ibant videre quod dixerat vir Dei de illa belua , nam cum 
«venirent ad locum ubi cadaver antea fuit, nihii invenerunt prêter 
« ossa. nu autem ad virum Dei reversi, dicebant : Abba, sicut dixisti ita 
« est. Quibus ille ait : Scio filioli, etc. » |[ 
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trionalem plagam. Quadam die viderunt insulam longe 
ab illis. Tune vîr Deî ait fratribus : « Videtis insulam 
« illam. » Âiunt : « Videmus. » Ait iliis : « Très populi 
« in itla insula sunt, puerorum sciiicet, juvenum ae se- 
(( nioruin. Et unus ex fratribus nostris peregrinabitur 
(c illic. » Fratres vero interrogaverunt eum q|uisnam esset 
ex illis? Qui noluit indicare eis. Cum autem persévérai 
sent interrogantes, et vidisset tristes , ait : a Iste est frater 
<( ille qui permansurus est ibi. » Fuit autem frater unus 
ex illis qui sufc!sequti sunt sanctum Brendanum de suo 
monasterio, de quibus ipse predixerat fratribus , quando 
ascenderunt navem in patria sua. Tantum autem appro- 
pinquaverunt insuie predicte usque dum navis stetisset 
iniitore. Erat autem mira planicie insula illa, in tantum 
ut videretur illis equalis mari, sine arboribus, sine aliqùo 
quod a vento moveretur. Valde enîm erat spaciosa^ ta- 
men cooperta scaltis albis et purpureis. Ibi très turme , 
sicut vir Dei predixerat, erant ; nam inter turmam et tur- 
mam spatium erat quasi jactus lapidis de funda, et semper 
ibant hîic atque illuc, et ima turba cantabat stando in uno 
loco , dicens : « Ibunt sancti de virtute in virtutem : vi- 
a debitur Deus in Sjron. » Et dum una turma prefînisset 
istum versiculum, turma altéra stabat et incipiebat pre- 
dictum Carmen. Et ita faciebant sine cessacione. Erat au- 
tem prima turma puerorum in vestibus candidissimis ; et 
secunda turma in jacînctinis, et tertia turma in purpureis 
dalmaticis. Erat autem hora quarta quando tenuerunt 
portum insuie. Cum autem hora sexta venisset, ceperunt 
turme cantare simul dicentes : « Deus misereatur nos-- 
tri » usque in finem, et « Deus in adjutorium^ » et 
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w Credidi propter^ » et ôracîonem : « Videbitur Deus 
(( Deorunt in Sjron, » Sitniliter ad horam nonam alios. très 
psalmos : « De profundis^ — Ecce quam bonum, — 
Lauda Jérusalem, x) Ad vesperas autem : « Te decety — 
Benedie anima me<z^ — Laudatepu^vi Dûminum^)) et 
quindecim psalmos graduum cantaverunt sedendo. 

De sancto unguente ad Dominum. 

Cum autem finissent illud canticum, statim ob^mbravit 
illam insulam nubes mire claritatis. lUi autem non poto^. 
runt videre queiantea viderant propter.claritatem nubisj 
Âttamen audierunt voces cantancium predictum earmen 
sine intermissione usque ad vigitias matutiaas , ad quas 
cantare ceperunt : « Laudate Dom,inum de celis^ » ter*- 
tium : (( Laudate Dominum in sanctis ejus. » Post 
bec cantaverunt duodecim psalmos per ordinem psalte* 
rii, uscjue: « Dixit insipiens. » At vero cuni dies illuceacé- 
ret, discooperta estillainsula.a nube. Confestim tustccann 
taverunt frçs psalmos : « Miserere mei DeuSy et Domine 
refugium^ et Deus Deus meus, » Ad terciam vero alios 
très : « Omnes gentes, Deus in nomine, Dilexi çitor 
niojriyy) cumalleluya. Deinde immolaverunt£^dum imma* 
culatum, et omnes venierunt ad communionepn dicentes: 
« Hoc sacrum corpus Domini^ et SalvaJ^ris nostri^ 
sanguinem sumite vobis in vitam etemam. » ICaque fi- 
nita immolacione agni, duo ex turma juvenum portave- 
runt cophinum plénum scaltis purpureis, et miserunt in 
navem viri Domini dicentes : a Sumite de fructu insuie 
« virorum forlium, et reddite nobis fratrem nostrum, et 
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(( profids(DiEQmi in pacé. ))Tunc sanctus Breiidanus vocavit 
fnttfem ad se, et ait : « Osculare firatres tuos et vade cum 
a illis qui te vocant. Dico tibi frater quia bona hôra con- 
(( cepit te mater tùa, qui meruisti habitare cum tali coifi^ 
a gregacioQç. » Et lacrinris profiisus osculanâque eum vir 
sanctus cum omnibus fratribus,-ait iili beatus Brendanus : 
(( Fili, recordai^e quanta bénéficia prepdsuit tibi Deus in 
(( hoé slecuto^ Vadé,orapro nobis(i).» Et vale dicensei, 
protinù6 $^qutus est duos juYenes illos ad scoias sancto- 
rum; Utauiem viderunt illum alii sancti^ cantare ceperunt 
hiinç versitïulum : « £'cce quam bonum^ » et post, alta 
voce personuerunt : « Te Deum laudamus \ » et cum 
osculati fuissent eum omnes, ^ciatus est illis. Venerabilis 
àutem pater Brendanus cepit m^ navigare. Cum autem 
hpra prandiiyenisset, jusait iratribifô refîcere corporade 
scaltis;. Ipse vero apprehensa una visaque ejus magnitu* 
dine, et quia/succo esset plena, admiratus ait : a Dico 
« vobis , fratreà, non reminiscor me vidisse unquam aut 
(( legisse scaltes tante magâitudînis. » Erant autem equa* 
lis smture in modum magnâo pîfë. Et , accepto vascuio, 
expressit unap? ex illis, attulitque dé succq libram unam; 
quam in duod^cim uncias divisit déditque unicuique fioatri 
unciam unam , sicque per duodècim dies rdecenmtfira^ 
très de singulis scaltis , tenentes semperTih ore isaporém 
melUs. Hii^ diebusfinitis, precepit sanctqs pater i'fe tri- 
duo jejunare. Quo transacto, ecce avis splendidissima 
evolavit e regione navis, tenensin rostro ramum cujus- 
dam arboris ignote, habentem in summo botrum ma- 



(1) Les cinq lignes qui suivent manquent aux Mss. 3578 et 3784. 
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gtium mire rubicunditatis,quem ( i ) juxta virum Deî dimit- 
tens recessit. lUe autem vocatis fratribus ait : « Sumite 
(( prandium qiiod Dominus misit nôbis. )) Erant autem 
uve illius sicut malum, quas vir Dei dîvisit fratribus 
per singulos. Et ita habuerunt victum (2) per quatuor 
dies. Hiis expletis, iterum cepit predictum jejunium 
cum fratribus suis agere. Tercia denique die viderunt non 
longe, insulam totam coopertam arboribus dempsissimis ^ 
habentibus fructus predictarum uvarum incredibili ferti- 
litate ; ita ut omnes rami arborum illarum incurvati essent 
usque ad terram, et oofines unius fructus, unius coloris. 
Nulia erat arbor sterilis , nuUaque alterius generis in ea- 
dem insuia. Tune fratres tenuerunt portum. Vir autem 
Dei descendens de navi, c^it circumire illam. Erat au- 
tem illius odor, sicut odor domus plene malis punicis. 
Fratres vero expectaverunt in navi , donec ad eos vir Dei 
rediret. Itérum flavit eis ventus odore suavissimus, et de 
flagrantia arborum ita refecti sunt, ut jejunium suum 
etiam temperare putarentur. Ât veneràbilis senex invenit 
sex fontes irriguos, berbis virentibus ac radicibus diversi 
generis. Post hec reversus ad fratres, portans secum de 
primiciis insùle , dixit illis : <( Exite de navi et figite ten- 
« torium et confortamini et refîcite vos de optimis fruc- 
tt tibus terre istius quam Dominus bstendit nobis. » Sic- 
que per quadraginta dies refecti sunt uvis et herbis, ac ra- 
dicibus fontium. 

Post quod tempus ascenderunt navem portantes secûm 



(1) Mst. 57S4 : <f Quem ramnm misit ab ore suo in sinu sancti viri.» 
(a) Mst. 5784 : «Ad duodecimum diemex illis granis uvs.» 
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defiructibus terre illius(i). Ascendentes autem laxaverupt 
vêla ubicumque ventus direxisset navem ; et çum navi- 
garent apparuit illis avis que vocatur gripha^ vôlitans 
contra illos. Quam cum vidissent fratres, sancto patri 
dixcrunt : u Pater, sucurre, quia ad devorandum nos venit 
« ista bestia. » Quibus ait vir Dei : « Nolite timere eam , 
(( Dominus enim noster adjutor est (2). » Venit autem que- 
dam avis obviam griphe rapidissimo volatu , et ambiguo 
eventu bellando confecta. Tandem evulsis ejus oculis , 
superavit atque interemit eam, et cadaver ejus coram fra- 
tribus cecidit in mare. Quod videntes fratres laudes dede- 
f unt Deo. Avis autem victrix reversa est in locum suum. 
In insula vero Ajibei celebraverunt (festâm) Domini. Bm 
finitis diebùs, sanctus Brendanus accepta benedictione pa- 
tris monasterii, circuit cum fratribus Oceanum per muU 
tum tempus. Tantum modo vero Pascham et Nativitatem 
Domini habebat in predictis iocis. 

Quodam vero tempore eum sanctus Brendanus celé- 
braret be^^ti Pétri festivitatem in sua navi, invenerunt 
mare tam clarum ut videre possent ea que subtus erant (3). 
Viderunt et enim diversa bestiarum gênera subter jacen- 
tia, videbaturque iilis quod si vellent possent illas pre 



(1) Le Mss. 5784 porte : « Quantum poterat navis eorum portare.» 
(â) Le Mss. 5784 porte : « Qui defendet nos etiam hac vice.» Illa ex- 
tendebat ungulos ad servos Dei capiendos , et ecce subito avis que illis 
altéra die portaverat ramum cum fructibus, venit obviam griphi, rapi> 
dissimo volatu , que statim voluit devorare illam. At vero defendebat 
se usque dum superavit et ab^tulit oculos griphi predicta avis. Porro 
griphes volabat multum , ut vix fratres potuissent videre. Attameiï inter- 
fectrix avis non dimisit illam, donec interemit, nam cadaver, etc.» 
(5) Le Msft^ 5784 porte : « Cum autem in profundum cbn^picerent,' etc.» 
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himia claritate maris manu tangere in profundo. Erant 
enim quasi grèges jacentes in pascuîs pre multitudine, si- 
eut civitas, in gyro applicantes capita in posterioribus. 
Rogaverunt autem venerabîlem virum Deî fratres, ut cum 
sîlencio missam celebraret , ne bestie audttu peregrino ad 
prosequendum serves Dei . concitarentur. Sanctus vero 
pat0r subridens, dixit iilis : « Miror valde stulticiam ve- 
« stram. Cur timetis tstas bestias? Nonne omnium bestia- 
« rum maxima devôrata est? Sedentes vos et psallentes sepe 
« in dorso ejusfuistis, et silvam scindistis, et ignem accen- 
« distis, et carnem ejus coxistis. Cur ergo timetis îstas ? 
(( Deus enim nos ter Dominus Jbesus est Chrtstus, qui 
« potest humiliare omnia animantia. » Cum hec dixisset , 
cepit altius cantare, fratres namque aspiciebant semper 
bestias. Cum audissent vocem viri Dei , a fundo levantes 
éCj natare ceperunt in circuitu navis; ita ut nichil aliud 
fratres possent videre prêter muItiUidinem natancium. 
Non tamen appropinquaverunt navîcule, sed longe nata- 
bant hue atque illuc, dônec vir Dei finisset missam. Post 
hec quasi fugiendo per diversas semitas Ôceani â facie 
servorum Dei enatavetuht. Vîx itaque per octo dies pro- 
«përa vente extensis vèlis potuerunt mare claruim trans- 
meare. 

De calice cum patena invente. 

Quadam yero die cum célébrassent ter missas , apparuit 
illis çolumpna in mari, que non longe ab itlis videbatur ; 
sed lamen non potuerunt ante très dies attingerp îllam. 
Cum autem appropinquassent , vir Dei aspicçre cepit 
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summitateoi iIHus ; minime enîm potuit videre eam prc 
siltîl^dinetn; n^mque altior ^at aero. Porro cooperla erat 
tam rapo conopeo , ut na vis non posset transire per for amen 
îli^us. Ignorabant aùtèm ex qua matéria Ëictus esset ip^ 
tonopeus. Habebat vero colorera argenteum , et duHor 
Tisug est iUis quam marmor. Columpna vero de cristallo 
icl^rissimo erat, at vir Deiait fratribus : « Mittîte remises 
« veli|^mos intus in navi, et arborera atque Vêla, et alii ex 
a vobis'teneant intérim iibulas conopei. » Sp^ciura naraque 
ienebat predictus conopeus a colorapna, qiiasi unius 
miiiarii^ et ita extendebatur in profundura. Que &cto', 
ait vir Dei ad illos : u Mittîte navim intus per aliquod fora- 
it ' raen, ut videaraus diligenter magnalia Creatoris nostri. » 
Gum autera foramen intrassait et aspîcerent hue atque illuc, 
mare apparaît qiiasi vitreum pre ctaritate; ila ut orania que 
subtjus erantpossent videre; nara bases colurapne poterant 
tx>nsiderare , et surainitàtèm sirailiter conopei jacentem in 
têrr^m. Lux vero solis non raindr intus erat quam foris. 
Tuncsanctus Brendanus mensurabat foraraen unura inter 
Quatuor conopeos quatuor cubitis in omnera partem. ïgitur 
navigantes per totum diem juxta unum latus ilKiis Cô- 
iuihpne, semper uqibrafn sblis et calorera poteraM sen- 
tire usque ultra horara nonam. Sic et ipse vir Dei men- 
suravit in illam quadragintis bûbiti^, et mensura per qua- 
tuor latera i}|ius colurapne erat, sicque per quadriduum 
ôperatus est vir Dei. Quarto vero die inveneruijt calipem 
de génère conopei, et patenara de colore columpne con- 
tra austrum. Que statim vascula vir sanctus apprehendit 
dicen» : « Dorainus noster Jhesus Christus ostendit nobis 
« hoc rairaculum, et ut astendatur raulUs ad credendum, 
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« dédit nobis bina munera. » Precepit autem vir sanctus 
fratribus divinum officium peragere, et postea corpora 
refîcere (i ). lUi enim nuUum sustinuerant ibi, ex quo vide- 
runt illam columpnam. Transacta itaque nocte illa , cepe- 
runt navigare contra Septemtrionem. Cum autem trans- 
issent quoddam foramen ^ posuerunt arborem et vêla in 
altum, et alii ex fratribus tenuerunt fibulas conopei 
quousque omnia préparassent in navi. Extensis au^m ve- 
lis cepit prosper ventus post illos flare , ita ut non opus 
esset fratribus navigare, sed tantun^ (uniculos et guberna- 
cula tenere, et ferebantur per octo dies contra aquilonem. 
Transactis autem diebus octo^ viderunt insulam valde 
rusticam et saxosam, atque scoriosam sine herba et arbo- 
ribus, sed et plenam officinis iabrorum. Venerabilis au- 
tem pater ait fratribus : «Vere, fratres, angustia estmichi 
« de hac insula. Nolo.in illam intrare aut appropinquare 
« illuc; sed ventus trahit nos illuc cursu recto; circumda- 
a bitur enim illo limite.» Ergo cum illi preterissent pau- 
lulum, quasi jactum lapidis, audierunt sonitum follium suf- 
flancium quasi tonilrua, atque malleorumcollisiones contra 
ferrum et incudes. Hiis auditis , venerabilis senex armavit 
se dominico tropbeo per totum corpus, dicens : u Do- 
« mine Jhesu Christe, libéra nos de hac maligna in- 
« sula.» Finitos ermone viri Dei, ecce unus ex habitato- 
ribus ejusdem insuie egressus est foras, quasi ad opus 
aliquod peragendum. Hispidus ille valde erat et horri- 
bilis, igneus atque tenebrosus. Cum autem vidisset famulos 



(1) Le Mss. 5572 offre cette variante : « Qui nuUum tedStim habebant 
de cibo et potu ex quo videnint illam columpiiani.» 
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Christi juxta insulam , rèversus est in suam officinam di- 
cens : (c Heu! heu I heu ! » 

Vir autem Dei iterum se armavit signo crucis et ait 
fratribus : u Filioli, tendité altius vêla, et simui navigate 
« quamtocius, atque fugiamus istam insulaiii. » Quo au- 
dito, ecce predictus barbarus occurrit illîs ad litus, por- 
tans forcipes in manibus et massam igneam de scoria im- 
mense magnitudinis atque fervoris, quam super famuios 
Christi confestim jactayit;sed minime nocuit illis, quia 
muniti erant vexilla crucis. Transivit énim juxta ilios 
quasi unius spacium stadii. Ubi autem cecidit in mare, ce- 
pit fervere quasi prune ignée , et ascéndit fumus de mari 
sicut de clibano ignis. At vir Dei cum pertransisset spa- 
cium unius miËarii ab illo loco ubi ceciderat massa , om- 
nés qui in illa insula erant conglobati, in unum occur- 
rerunt ad litus, portantes singuli singulas massas. Âlii 
jactare ceperunt post famuios Christi massas in mari ; alii 
super alterutrum jactabant massas suas. Post hec auteni 
omnes reversi ad officinas suas , incenderunt eas, et appa- 
ruit illa insula quasi tota ardens sicut unas globus. Et 
mare estuavit sicut unus cacabus plenus carbonibus, 
quando bene ministratur ab igiie, et audierunt fratres 
per totum diem ingentem ululatum. Et quando etiam non 
poterant videre illam insulam, ad aures eorum v^iiebant 
ululatus habitancium in ea, et ad nares eorum ingens fe- 
tor. Tune sanctus pater Brendanus monacbos suos cepit 
confortare dicens : (( O milites Christi , roboramini in fide 
« non ficta et in armis spiritualibus^ quia sumus moda in 
« confinio infernorum. Propter ea vigilatç et agite viri- 
« liter. » 
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De Juda traditore Oomini. 

Altéra vcro die apparuit illis mons magnus et altus in 
Oceano contra septentrionalem fdagam non longe, .sed 
quasi. projpter tenues sebulas^et vâlde (umosus erat in 
summitate. Et statim^ cursu rapidissimo, veiitus traxit illos 
ad Utus cjasdem insule^ osque dum navis resedit noà 
longea term. Ërat namque ripa immense aititîidiiiis, 
ita ut sumiaitatem illius vix possent Videre, et coloris 
c^rbonwn et mire roetitudinis sicut murùs. Unus quidéHn 
qui .remanseratex illis tribus fratribusy iqui seqfiti fuerant 
patrem Bnendanum de sùo monâsterio exilirit foras de navi, 
^t ceptt ambu4aré usque ad fundamentum' ripej cft cepit 
gemere aofclamàcè dioéjos^ « Ve mihi , pâter, quia predor 
;^< a YobiSy et a6n habèo potestaftem revertendi ad vos. » 
fratpesyerb lif^move ipereussi, confestim retro a terra 
pavim dttxePUtit,«tGlâmaveTuiit ad Dominum cum gémi- 
tibus diqentes : «Miserere iH>bis, Domine , miserere no- 
w bis! » Al ¥ero pater beatus Br^dana6 quo modo dûeè- 
batur ille infeiiK à multitudine dcmonum iospiciebat, et 
quomodatncendebatur inJt^'illos.- Vident autem hoc pa^ 
ter Brendanus dixit : a Ve tibi miséro^ quiapecepÎBti vite 
a tue talem finem. )5 Post faec àutem arripuit eos pror 
sper ventus, '6t cepit eos àiiqare âd^austrialem ptagam. 
Cum autem aspexîssent retro, videiiint mbntem illius in* 
suie diéooopertum 9 summo,^âammamque spuma^temad 
► ethera, et ita^uniad se easde^ flammas recipi ; it^ ut to- 
tus pions t^sque ad mare 4ipus rogus appareret. Igitur 
post hanc terribilem visionem ceperunt navigare contra 
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meridieiti) itinere septem dtenim. Post hec autem pater 
Brendanus vidit quasi çebulam dempsissimam, et cum 
appropinquassent, apparu! t eis quedam formula quasi 
hominis Sentis supra petram et velum ante illum mèn- 
sitra unius sacci pendens inter dùas forcipes' ferreas , et 
si&:a^itabatur fhictibus sicut navicula quando periclitatur 
a turbiné. Quod videntes fratres, alii putabant qnod avis 
e^set; aliîs autem navim esse putantibus, vir Dei respon- 
dit illSs : « Dimittité hanc contencionem, fratreis, et diri- 
« gtte natem usque ad locumi » Cùm vero vir Dei appro- 
pinquasset illuc^ restitérunt unde in circuitu quasi coagu- 
late» Invenerurit autém homînem sddentem super petram 
hispidûm ac deformem, et ex omni parte quando unde 
afQuebaht ad illum, percuciebané illum usque ad verti- 
cem. Quando vero recedebant, apparebat illa petra nuda 
in qua sedebat infelix hbmo. Pannum vero qui pendébat 
ante illum alîquando yen tus move'bat, perçu tiebatque eum 
per oculos et frontem. Interrogan te autem beato viro quis 
esset, aut pro qua culpa ibi.missus esset, quidque meruis- 
set ut talem penitentiam sustineret, ait : u Ego sum infeli- 
<( cissimus itle Jtidas, negociator pessimus. Noii autem 
(c pro uUo merito hàbeo istmn locum , sèd pro misericor- 
<( dia ineffîibili Jhesu Christi. Niinquain micbi expecto 
(( penitencie locum, sed pro indulgencia et pietate Re- 
a demptofis. mundi, et pro honore resurréctiônis sue 
t< sancte hoc hàbeo refrigerium; erat autem dominicus 
(( dies, et quando hic sedeo , videtur mtchi quasi in para- 
ce diso deliciaruib sim, propter tormentoràm penas, que 
« michi future sunt in hoc vespere; nam quando sum in 
(( pénis, ardco sicut massa plumbi lique&cta in olia die ac 
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« DOcte. In medio montis quem yidisUs, ibi est Leviatan 
f< cum suis satellitibus, et ego ibi eram quando glutivit fra- 
« trem vestrum ; et ideo lefabatur infernus, et misit ingen- 
« tes flammas , et sic (acit semper quando animas impio- 
a rum devorat. Ut autem sciatis immensam Dei pietatem, 
<( narrabo vobis meum refrigerium. Meum autem refrige- 
(( rium habeo hic omni die dominica a vespere usque ad 
« vesperam, et a Nativitatc Domini usque ad Theophaniam y 
(( et a Theophania usque ad Pascham, et a Pascha usque ad 
(( Pentecostem , et a Purificationé béate Marie usque in ejus 
(( sanctam Assumpcionem. Ceteris autem diebus crucior 
« cum Herode et Pilato , Anna et Caipha; et idcirco adjuro 
« vosper mûndi Bedemptorem, ut intercedere dignemini 
(( ad Dominum Jhesum ut liceat michi hic esse vel usque 
« mane ad ortum solis, ne me demones in adventu vestro 
« crucient atque ducant ad malam hereditatem quam pre- 
« cio comparavi. » Gui vir sanctus : « Fiat voluntas Do- 
u mini. In hac enim nocte non eris motus (i) a demonibus 
« usque cras. )) Iterum vir Dei interrogavit eum dicens : 
« Quid sibi vult iste pannus ? » Ât iile ait : a Hune dedi 
« cuidam leproso quando fui camerarius Domini; sed 
« quia mecum non fuit, ideo nullum in eo refrigerium 
« habeo; sed magts impedimentum. Nam furcas ferreas 
« ubi pendet dedi sacerdotibus ad cacabos sustinendos. 
« Petram autem cui semper sedeo publica via misi in fo- 
« veem antequam fuissem discipulus Christi. » Cuip au- 
tem vespertîua hor^ operuisset fàciem Thetidis, ecce mul- 
titudo demonum in circuitu vociférantes et dicentes : 

♦ ^ , 

(1) LeMss. 57S4 porte: «Morsus.» 
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a Recède vir Dei a nobis, quia non possumus socio nos- 
(( tpo propinquari, nisi ab illo recédas. Faciem autem 
i( principîs nostri videre non audemus, donec reddamus 
<( êi amicum suum. Tu vero redde nobis morsum nos- 
« trum, et nolî eum nobis tollere in hac nocte. )) Quibus 
vir Dei ait : ce Non ego defendo eum, sed Dominus Jhesus 
a Ghristus concessit ei hac nocte hic manere.» Gui aiunt 
demones : « Quomodo invocastinomen Domini super illum 
« cum sit ipse traditor ejus. » Quibus vir Dei ait : « Pre- 
(( cipio vobis in nomine Domini nostri Jhesu Christi, 
« ut nichil mali illi faciatis usque mane. » Transacta ita- 
que nocte, primo mane, cum vir Dei iter cepisset agere, 
ecce infinita multitudo demonum operuit faciem abyssi , 
emittentes diras voces, atque dicentes : « O vir Dei! 
« maledictus ingressus tuus et exitus tuus, quia prin- 
« ceps noster flagellavit nos nocte hac verberibus pes- 
« simis , eo quod non presentavimus ei istum maledi- 
<( ctum captivum!» Quibus vir Dei ait : n Non nobis 
« sit ista maledictio, sed vobis erit; nam cui nxaledicitis 
<( est ille benedictus, cui benedicitis ille est maledictus. » 
Demones dixerunt : « Duplices sustinebit penas in istis 
(( diebus sex infelix iste Judas, pro eo quod illum defen- 
(( distis in bajc nocte. )) Quibus sanctus ait : « Non habetis 
« vos, inquit, potestatem ullam , neque princeps vester , 
(( quiapotestas Dei erit. » Dixitque : « Precipio vôbis,în- 
c( quit,in nomine Domini , et principi vestrb, ne istum 
(( extollatis amplius cruciatibus, quam antea facere con- 
(( suevistis. » Cui responderunt : « Numquid tu dominus 
« es omnium, ut tuis sermonibus obediamus? » Quibus 
vir Dei : « Servus sùm, inqtiit, Domini omnium, et quic- 
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« quid in nomine ipsius precipio, fit; et non hab^ mints- 
« terium nisi de his quos michi concedit. )) Et ita eum 
sunt secuti blasphemiis insectantes, donec avelleretur 
a Juda. Demonea autem reversi levayerunt infelicissimam 
animam inter se cum magno impetu et ululatu. 

De quodam heremita. 

Diu autem sanctus navigavit contra meridiein) glorifi- 
cans Deum in omnibus. Tercia autem die apparuit il lis 
insula parva procul, ad quam, dum fratres acrius navigare 
cepissent, ait vir sanctus : « Nolite fratres supra vires fati- 
<( garî. Septem enîm sunt anni ex quo egressi sumus de 
« patria nostra usque in hoc Pascha quod venturum 
(( est; namque modo videbitis quemdam hermitam no- 
ce mine Paulum spiritualem in hac insula, sine ullo victu 
^ (( corporali commorantem per sexagintà annos ; nam vi- 
te ginti annis antea sumpsit cibum a quadam bestia. » 
Cum autem appropinquassent ad litus, non potuerunt 
aditum invenire pre altitudine ripe illius. Erat autem 
parva insula et valde rotunda quasi unius stadii. In sum- 
mitate illius nichil terre , sed tantum nuda petra in mo- 
dum apparebat. Longitudo et latitudo mensure equalLs 
crat ( I ). Circumeuntes autem illam invenerunt portum tam 
strictum , ut navis proram vix capere posset , et ascensus 
dificillimus erat. Vir autem Dei dixit fratribus : (c Expe- 
« ctale hic doujec revertar ad vos, quia vobisnon licet in- 
« trare sine licencia viri Dei qui moratuf in loco isto ; » 

(1) Lv. M9S S(57â s'arrête là. Le reste manque. 
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cuinque pater venerabilis ad sommitatem illius insute 
venisset, vidit dua» speluncas ostitim ciontra ostiam in 
latere illius insulé contra ortum solis, ac fotitem parvis- 
shnum rotundum in modum patule sargentenft de petra 
ante ôstiom spelunce ubi miles' Ghristi residebat. At ubi 
siirgebat prediotus fons, statim petra sorbebat illum. 
Sanctus vero Brèndanus cum ^ppropimqnasset ad ostium 
umas spelunce, senex de altéra egressus est obviam 
itli, dicens : « Ecce quam bonum et quam jpcundum \^- 
« bitanefratresinuHiumîwGumhocdixissct^precepit sançtO' 
Bràidano ut omnes fratres suos evocaret de navi. Quod 
cum.fecâsset, osculatus est eos vît Dei, et propriis nomini- 
bus omnes âppellabat. Quo audits ttiirati ëunt vaWe non 
solum de spiritu prophecie,vefum etiam de^ipsius faabitu; 
erat enim totus coopértus' capillis capitis sai ac bdrbe , et 
ceteris pillis usque ad pede9. Ers^nt enimcapil^K efjuscan- 
didf ad instar nîvis pie $enêetaté, liullunïque ei érat 
inj^pmentum prêter pilos^ qui egrediebantur de éjus 
corpôrê. At vero sanctus Bi^daivu^ corn hoc vidisset 
adjiciens stispirio suspiria, contristatus est intrà se, di- 
cen^ : à Ve mihi peccaPtori,v qui porto hâbitum mdnasti- 
(( cum ; et âub me èonstit^tiisunt multi )sub nominp istilis 
« ordinis çum videam hothinem angéliet statti|s, adbuc in; 
« came sedentem in cellafeDillésuin a vitiiscàmisi » Gui 
vir Dei Paulus ait .m« Veneraloilis pater quanta et qualia 
(( mirabilia De«^ ostèndit tibi^ que ntilU sarictorum pa- 
« trummànifestavit ; et tu dicis in corde tuo te non esse 
« dignum portare monasticum habitum! Dicôtibi, pater, 
« quia tu es major monacho ; monachus enini labore ma- 
(( nuum suarum alitur et vestitur ; Deus autem suis secre- 
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(( tis te per septem annos pascit cutp tua familia et in- 
<( duit; et ego miser hic sedeo sicut avis in ista petra nu- 
« dus, exceptis pillis corporis mei. » Querente autem 
beato Brendano de adventu ipsius in illum locum aut 
unde esset , vel quanto tempore sustinuisset talem vitam, 
respondit il le beatus : a Ego pater nutritus fui in monas- 
« terio sancti Patricia per quinquagtnta &nnos^ et cqsto* 
« diebam cimeterium fratrum. Quadam vero die cum 
« tnichi designasset locum sépulture meus decanus , ubi 
« quidam sepeliretur defunctus, apparuit michi quidam 
« senex ignotus , dixitque michi : « Noli frater hic fos- 
« sam facere, quia sepulchrum alterius est. » Gui ego : 
« Pater qui les tu? >> At ille : « Cur me, inquit, non co- 
(( gnoscis? Nonne tuus sum abbas?» Gui dixi : a San- 
u ctus Patricius est michi abbas. » Ât ille : a Ego sum. 
(( Heri enim migi*avi ex hoc seculo, et iste est locus se* 
(( pulture mee. » Designavit que alium locum dicens : 
« Hic fratrem nostrum sepelies', et nulli dicas que f^ 
« dixi tibi. Gras enim proficiscere ad litus maris, et inve<- 
(( nies nayem que te ducet ad locum ubi expectabis diem 
(( mortis tue. Mane vero fecto secundum preceptum pa- 
ie tris, profectus sum ad locum predictum ; et inveni ita 
a sicut ipse promiseirat michi. Et ascensa navi cepi navi- 
(( gare per très diea, totidemque noctes. Quibus trans- 
« actis, dimisi navem ubicumque ventus jactasset eam. 
(( Porro septimo die apparuit michi ista petra, in quam 
« ^tatim intravi, atque pede percussi navem ut iret unde 
« venerat. lUa autem velpcissimo cursu sulcabat undas , 
(( rediens in patriam suam. » 
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De quadam bestia qtie ei cibum para vit. 

« Primo namque dié quo intravi hue, circa horain no- 
« nam, una bestia paravit michî ad prandendum piscem 
(( unum, et-fascicultim de graminibusad focum faciendum 
(( înter suos anteriores pedes, ambulans pedibus posterio- 
« ribus (i); cum autem posuisset ante me piscem et grâ- 
ce mina, reversa est unde vénérât. Ègo vero silice ferro 
<c percusso, esca adhibita, feci ignem de gramiiiibus et 
« paravi michi cibos dé (pisce. Et ita per triginta annos, 
« semper die tercia , isdem minister, easdem escas , id est 
(( per très dies piscem unmn ajttulit. Et ita michi penuria 
(( nuUa fuit , sed nec sitis gratia Dei ; nam in die dominica 
(( semper egrediebatur paxillum aque de ista petra , unde 
(( potuissem sumere potum manusque lavare. Post tri 
<( ginta yero annos inveni istas duas speluncas, et istum 
(( fontem. Ab ipso vivo per sexaginta annos, sine nutri- 
« mento alterius cibi nisi hujus fontis. Nonagenarius enim 
« sum in hac insula, et triginta ànnis in victu piscium , 
« et sexaginta in victu illius fontis , et quinquaginta fui 
« in patria m'ea. Omnes enim anni vite i^ee sunt centum 
« quinquaginta , et de cetero judicii mei diem hic expec- 
« tare habeo in carne ista. Pergite igitur vestrum iter, et 
(( asportate vobiscum plena vascula de isto fonte. Ne- 
« cessé enim erit vobis, quia adhuc restât vpbis iter qua- 
« draginta dierûm usque in sabbatp Paschèj celebra- 

— ' [ nr~^ 

(1) Le Mss. a35d .A. dit à tort : « Anterioribus.» 
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(( bitis vero sabbatum sanctum et Pascha, atque dies 
« sanctos ejus ubi celebrastiâ per sex aimoa; et postea ac- 
« cepta benedictione ppocuratoris vestri proficiscemini ad 
(( terram sanctigrem omnium terrarum ( i ), et ibi maxi^tis 
(( quadragîuta dies; et postea D^us vesfcçr reducel; vos in- 
« coIuine3 ad terram nativitatis vestre. » 

Quoqiodo invenerunt terram promiasiônis. 

Igitur accepta benedictione viri Dei , atque osculantes 
se in Christi pace , navigayerunt contra meridiem per to- 
tam quadragesimam ; navis autem hùc atque illuc fereba- 
tur, et erat illis cibus aqua quam ab insula viri Dei açoe- 
perant. Per trîduum autem sine uUa esurie et siti pçr- 
manserunt omnes letî. Veneruqt autem ad insulam pris- 
tini procuratpris sabbato sancto, Ille vero videns eos, oc- 
currit ois in portu cum gaudio magno, omne^que levavit 
de navî propriis brachiis. Peracto vero , ut decebat , diei 
sancti officio, apposuit illis cenam. Facto autem vespere, 
ascenderunt nayem et isdem vir qum illis ^ inveneruntque 
beluam 90lit0 loco, et ibi laudes Deo decantaverunt tota 
nocte et missas' mane. Finitaque missa, cepit Jasconius 
ire viam suam omnibus stantibus in ejus dorso. Tune 
cdncti fratres clamaveruntad Dominum dicentes : «Exaudi 
(( nos Domine Deus noster. » Beatus vero Brendanus 
confortare eos cepit dicens : « Fratres , quid turbamini ? 
« Nolite formidare quia nichil nobis erit mali ; sed adju- 
' • , 

(1) Mss. 5784 : « Ad terram reprotnissionis sanctorum.» 



Digitized by 



Google 



(5. ) ♦ 

trtor ionninet itinerîs. » Belua autem relicto cursu per- 
/irenit usque ad litùs insuie que Yocatur Paradisus aspiuîn ^ 
ibique deposuit omnes illesos, qui demorati sunt ibi usque 
.^d octavas Pentecostes. Transacto autem ^olempnitatid 
tempore, ppocurator qui cum illis aderat presens , dixit 
sancto Brendanp : a Ascendite naviculam et impiété utres 
« de fonte isto. Egoquoqué ero uunc socius itineris vestri 
« atque ductor, qaia sine me non potestis învenire terram 
((«quam queritis, id est terram repromissronis sanctorum. w 
Ascendentibus ^autem illis navem , omnes aves que in in- 
sùloi iïla erant, cum vidissént patrem, quasi una voce dixe- 
runtrcc Prosperum iter vestrutti faci^t Déus salutarium 
« nostrorum. » Reyersi sunt autém ad insulam procura- 
toris, ipso simul comitàute. Ibi sumpsèrunt expendia ad 
USU8 quadraginta dîerum. Illé vero procurator eorum 
antecedèbat eos , iter eoirum dirigens. Transàctis ' au- 
tem quadraginta dîebus, jam vespere inaminente, ôperuit 
eo6 caligo grandis, ita ut yix atter alterum videre posset; 
tune procurator ait sancto Brendano : « Pater , scîs que 
« est ista caligo ?» Sanctiis ait : « Nescio, fratres.» Tune 
ille: ((;Ista caligo circumdat insulam istam, quam vos 
' <( epiesistis per sèptem aunos. Ecce videtis eam intrare in 
« illain. )) Postspacium vero unius bore, circumfutsit îllps 
lux ingens , et navi3 stétit ad Jitus. Exeuntes autem de 
navi^ viderunt terram spaciosam^ ac amplam arboribus 
pomiferis sicut in tempore autumpni. Circumeuntes au- 
tem illam terram quamdiu iuerunt in Hla , nulla nox itiis 
adfuit , sed lux lucebat sicut soi lucet in tempore suo ( i ). E t 

(1) Le Mss. 5784 ajoute.: « Accipiebantqiie tantum depomis, et de 
fontibusbibebant. 
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itâ per quadraginta (lies lustra ver un t terrain tHam, set 
finem illîus minime inVènîre potuérunt. Quadam yero 
die invenerunt quoddam magnum fluvium quod ne- 
quaquam potuérunt transvadere, rergentem ad médium 
tnsde. Vir autem sanctus ait fratribus : u Istud flumen 
(( transire non possumus, et ignoramus magnitudinem 
« terre istius. » Hec cum intra se de hac causa volve* 
rent, ecce juvenis splendida facie, venustus aspectu, ^c- 
currit osculans eos cum magna leticia, et sihgulos eorum 
propriis nominibus compellans, ait : a O fratres, pax vo- 
« bîjs sit, et omnibus qui sequti fuerunt pacem Chrîsti. j)- 
Et post bec , addidit ru Beati qui habitant in domo tua 
« Domine; in secula seculorum làudabuntte. )) Hiis die- 
tisy ait sancto Brendano : u Ecce terram quam qùesisti« ~ 
(( per multum tempus. Set ideo non ix>tuistis invenir^ 
« eam ex quocepistis querere^ quia Dominusf Christus 
« voluit tibi-ostendere diversa secretâ sua, in hoc Oceano 
(( magno. Revertere itaque ad terram nattvitatis tue , su- 
ce mens tecum de fructibus istis , et de gemmis quantum 
« potest capere navis tua. Âppropinquant enim dies pére- 
« grinattonis tue, ut dorinias in pace cum fratribus tuis 
it sanctis. Post multa vero tempora , declarabitur ista 
« terra successoribus veslris, quando christianorum sub- 
« veniemur tribul9cioni(i). Ptumen vero quod videtis di- 
« vidit banc insulam^ et sicut modo appsgret vobis mar- 
(( tura a fructibus , ita omhi tempore sine ulla umbra (2) et 
« turpitudine. Luxenim in ea indefîcienter lucet(3). » Tune 
, '' — i " , 

(1) Mss. 5784 : «Quando chrîgtianiis adveniet persecutis paganornm.» , 

(1) Mss 3784 : « Noctbest.» ' 

(2) Mss 3784 : « Lux enim iliius est Christus.» 
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dixit Juvem sanctus Brendantts.: «[Dicas] Domine pater, si 
\i ista terra unquain revelabitur hominibiis? » Atipseatt : 
« Quando altissimus Creator subjungaverit sibi omnes 
<( getites y tune ejus électif omnibus , deqlarabitur ista 
« teira. » Post heçautem, pater Brendanus^ bènedictione 
accepta a juvene^ cepit reverti via qua venerat, acceptis 
de fructibus terre illiuS) et gemmarùm generibus ; et dî- 
misso procuratore suo viro predîcto , qui per singula tem- 
pora refectionem sibi et fratribus paravei^at j cum suis fra- 
tribus ascensa navi pei' caligîném,. unde venerat tovigare 
cepit. Quam cunipertraiisierîtj venèruntad insulam que 
vocatur jPe/icmmw, ibique triuni dierum peractô bôs- 
picio, sanctûs Brendanus accepta bènedictione a pâtre 
moQasterii, recto itinere et Deo gubernatore pervenit ad 
mojQasterlum suum (i). Quem cum fratres vidissent, glorîfi- 
caverunt Deum pro recepto patrono, quîbus enarràvit 
mirabîlia Dei ^ que audierat et viderat. Et postea onis 
juliî dies vite. sue finivît in pace, régnante Domino noslro 
Jhesu Ghristo, cujus regnum et imperîum sine f^ne per- 
manetin secula seculorum. Amen.' 

(i}Toiit le dernier chaç^itre manque aîu Mss. 578^, et voici comment s'y 
termine celai-ci-: « Fratres autém illum gratulantissiipe susceperunt^ glo- 
rificantesDominum, qui tam amabilis patrisaspectibuailioânonpassuscst 
privari, cujus absentîatam diu fuerunt orbati. Tune beatus vir pre- 
dictus , caritatl ^orum copgrattdans, narravit pmnia que àpciàerant et 
quanta eis Dominus dignàtus est miraculorum pstendere portenta. Pos- 
tremo etiam veiocitatem obitus sut , certa attestatione notavit secundum 
juvenem prediotum et terram repromissionLs sanciorum , quod etiam 
rei probàvit eventus. Qui cunctis per se dispositis , paryo. interjacente 
intervallo temporis^ sacrameiitis munitusdivinis, inter manus discipu- 
iorum gloriose migravit ad Demiiium ; «ujus recordatio anniversària ^ 
primo kalendarum iiovembrium celèbratiir, prestantc Domino nostro 
Jhesu Christo , cujus honos sine fine permonel in secula seculorum. » 



Digitized by 



Google 



( 54 ) 

De obitusancti Brendani. 

Igitur venerabilis Brendanus in provincia stagnile 
Mummensium ( i )natus5 et sub doctrina evangelîça vel sanc- 
torum ps^trum studio eruditus, usque ad perfectam etatis 
sue palmam, Domihi est sequtus vesti^ia. Âdhuc vero ia 
adolescencia positus, cepit diutinis jejuniis corpus affli- 
gère. Ita namque in Dei Ëimulatu erat jugiter occupatus, 
ut divino juvamine ancillacioni subderet insolenciam Gar- 
nis, et racioni attribueret prerogativa dominacionis. Matu- 
rescente verojam etate, quibuslibet viciis jamcompressis, 
cotîdie se robustior virtutîbus^uccrescebat. Tanto igitur 
superne benediccionis honora^^us munpre in anteriora vo- 
luit se semper extendere, ut, secundum, Àpostolum , ea 
que rétro sunt obliviscens, sequeretur bravium remune- 
racionis eterne ; et quonaodo prius animas ad fidem f eli- 
gionis adducere posset, totis viribus élabora vît, atque 
Deo adjuvante eas ad perfectum' penitentie fructuni per- 
duxit.Multa (]uidein do éjus mtrabilîbus gestîs înferre pos- 
9emus/$et qualiter ad Domînum migravit, vel quid de 
eoalii patres y iderunt, huic operi înserere placuit. Qua- 
dam vero die, dum sanctus Goluihbanus conversaretu^ in 
Jona insula , mane primum advocat ministratorem Dior- 
mtcium, eique precepit inquiens : « Sacra celerîter Eucha- 
« ristie misteria preparcntur^ hodie enim nàtalis est sancti 
, « Brendani dies. — Quare, aîtminister, talia missarutn 
(( ^ollempnia hodierna preparari precipîs ? Nullus enim ad 
« nos 5 de Scocîa, sancti viri ilHus obitus perverierît nun- 

(1) Mss. 2555 .Â. Miinencium. 
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« cius. — Vade, lum ait sanctus ;. mee visioni obsecun- 
« dare debes. Hac x^ïAm nocte pretcrîta vidi subito aper- 
ce ivtm celum ^ an^oràmque choros sancti Sïèn^bni 
u lànime obvios desœndere, €[«iorum iuminosa et kièstî- 
« mabili élaritate totu$ eadem borai est illastmtus miuidus. 
« Ad thronum quippe deificc majestati^s dfficio apgelo* 
« rum cum tripudio exultacionis sublevatur. Fulgida 
« nunc gloriose remunerationis laurea coronatur , ad cu- 
(( jus etiam transitum omnis congregacio concurrit ac po- 

. (( pulus. » Dieinde gaudet Christi confessor, et in eternum 
gaudebit de gratissima eorum societate in celis, quorum 

, doctrinis et exemplis instructus celestem vitam duxit in 
tei:ris. Sacras denique exequias, more ecclesias^ico célé- 
brantes y sanctissimiim committunt terre corpus ejus , 
et in saçictis suis, Deus mirabileniglorificant, qui cum 
eterno Paître et Spiritu sancto vîvit et régnât in secula se- 
culorum. Amen. 



fiXPLlClT VITA^ SANCTI BRBliOASl. 



Le Ms8. 2555 .A. coQtieiit en outre ce qui suit : 
ORATIO. 

' Deus, qui hodiernam diem sacrattssimam, nobis, beati 
Brendani confessoris tui atque abbatis, solempnitate tri- 
buisti, adesto piis Ëcciesié tue precibus^ ut cujus glo- 
riatur meritis, muniatur suflfragiis. 

SECRETA. 

, Sacrisaltaribus, Domine, hostiassuppositas beatusBren* 
danus abbas in salutem nobis pervenire deposcat. 
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POST COHMUNIONEM. 



Protegat nos, Domine, cum tui preceptione sacrameati, 
beatus BrendaQus abbas, pro nobis mercedendo, ut con- 
yersacionis ejus experiamus insignia, et intercessionis ejus 
experiamus suffragia. 
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Brandainnes fu uns sains hofm fils Synloca , niés d^al- 
tyde, le lignie Eogeni, etfu nés de le région Scamie des 
Mumensiiens. Cius Brandaîiinès estoithons de grant abs- 
tinenchç et nobles en vertus ^ et fu pères ennaises de trois 
milemoignes. Com il fust en sen oratpyre ou liu qui est 
-dis li lande dès vertus Branctainne , il avint que uns iabbés 
vint a lui a le vesprée, quiestoit Barintes apielés, niés 
NeiL Gom il fust demandés dou devant dft saint père, cis 
Barintes commencha à plourer et se coucha à terre, et 
demoura longhement on orisons ; mais sains Brandains le 
leva de terre et le baisa.. Si dîst : — « Biais père, pour 
(( coiavons'noustristechéen te' venue, en nevenistesvous 
(( a no cons[ol]ation ? Tu Jious dois miex esléechier que 
« courechier. Demoustrè nous le paroUe IMu , et reiai nos 
« âmes des divers miracles quie tu as veus ^ en le mer. » 
Dont commencha à dire sains Barintes à sains Brandains 
d'une isle., et dist : — " « Mes fils Mernoc, pourvèr^s de» 
« povresJhésucrist se départi de devant mi, et j'estresNcu- 
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(( rieus. Il trouva une isle d'alés le mont de piére , qui 
« est apielée par non Isle Délisieuse. Àpriès une grant 
« pièche de tans me fo nonchiet qu'il avoitpluiseurs moi- 
ce gnesavoec lui^ et que Dex avoit demoustré mQlt de 
« miracles par lui. En tel manière alai à lui pour visiter 
« men filluel, et com je fiiisse à trois jours priés de me 
<( voie, il se hasta pour venir encontre mi à tout ses frè- 
« res ; car nostre sires li avoit révélé men avènement. En- 
<( truès que nous nagiémes en l'isle devant dite , li frère 
« vinrent encontre nous de diverses înaisonceles , aussi 
« conmie compaignies de es; car li habltacions d'iaùs es^ 
« toit esparse. Nequedenques UiConversîons de chiaus es- 
« toit une en esperançhe , en foi et en carité. Une refec- 
u tions esta parfaire l'uevre Diu en une église. Nule chose 
a de viande part n'est a iaus aministrée fors que pun et 
H nois et ràchinçs^ et toutes autres panières d'erbes. Li 
i< frère demeurent apriès ccwf^e chaseuns en se^ petite 
u maison , dusqiies "as cos cântatns , ou dusques apriès lé 
4c clpke, Entruès que jou et mes fiUeus alîèmcis par toute 
u risle, il me^mèna au rivage de le mer encontre occi- 
« dent, on estoit une nacièle^ et dist : — - a Ami biais pà* 
« re&i entrons en ode nef et navions contre ocddefit ^ et 
^ à l'isie qui est dite terre de promissioil des sains qm 
ju Dex donra à nos auoce»seurs ou dâertain tans» » Dont 
H commenchâmes à naviier, et nues nous couvrirent tôt 
4< entour , en tel manière c'a painnes péûsmes nous vir 
« le coron devant de no nef , ne c;helui derrière. Quant li 
a espasse fu aussi que trespassé , dont luisi enteùr nous une 
« grans clartés y et nous apparut une terre biele et her- 
« bousë^ portante moult de puns. 
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« QiiBênt nos tiés fa arrivée à terre ^ nous descendîmes 
« et commençâmes à avironner et à aler par .xv. jours en 
« celé îsïe , et n^en péusmes fin trourer. Nous ne véismes 
u ïïule chose d'erbe sains fleur, ne d'arbres sains fruit. 
«Jlies pîeres toutes dé cèle îsie sont de précieuse manière; • 
« mais au quinsime jour troirvàsmes nous .i. flueve tour- 
« nant d'ortei^t à occident ; dont considérâmes toutes ces 
« chosbs et nou« doutâmes qjLie nous devièmes faire. Il 
« nous pleut à irespasser le, flueve ; mais nous atendîmes 
«(lé conseil Diu» Çk)mme nous eusmes esposé ces choses 
« entre nous, uns hom plains de grant clarté s*apparut 
<( soudainneipent devant nous, ki nous apiela èsrant par nos 
« propres nous, et salua et distles queles{paroles :] « Boin 
« frère, nostre sites Vous a demoiistré céste, terre , lé quele 
« il donra as siens. Li moitiés de ceste isle est dusques à 
« che flùeve ; il ne vous loist mie passer, oustre. Retornés 
« dont vous issistes. » Quant il eut chou dit, il demanda 
« dont il estoit, et comtnent il avoit à non. Qui dist : a Pour 
« coi demandes tu dont je sui, ne counaent je sui apîélés ? 
« Pour coi ne demandes tu ancboi» de ceste isle ? Ëhsi que 
(( tu lé vois maintenant, en tel maniéré [est^Ue] doù com-^ 
« menchement. A9 tu besoing d'aitic})une viande ^ ne de; 
« boire nede vesdr? Tu as esté a. an en <iesté iste , et n'aSt 
« gousté de nulé viande, ne de nul boire. Tu ne fus on-* 
« quesapenssés de dormir, né nus netecouvri onqués; 
(( car li jours est adiès ci sains nule oscurté de ténèbres. 
« Nostre sires est lumière de celé isle.» 

(( Errant que li lipîis eut chou dit , nous anqillimes no 
« yoie^ et cis hodi devant dis ala devant nous dusques au 
« rivage où no nacbîele estoit. Dont jnontasmes en no 
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«nachiele^ et cis liom lious est ravis Je no veùe. Et ve- 
« nismes à l'oscurté devant dite à Tisle Délicieuse ; nxais 
« quant no frère nous virent , il furent esléechié molt 
« de no venue) et . plouroient de no absense par lonc 
« taqs et disent : — a O voas, père, por coi avés 
(( laissié vos brebis sans paistre, esrans en ceste selve? 
« Nous seumcs que nos abbés se départoit molt souvent 
« en auchune partie ; mais nous ne, savons en qliele il 
« demouroit à le fie .u. semâinnes ou une ou .plus ou 

, « mains! » Gom il eurent chou dit , je les commenchai à 
(S comforter et dire : — • « Biau frère, ne voelliés mie au- 
« chune fie cuidier foré qiie bien; vo fiûs est devant le porte 
<( de Paradys. Là est li isle qui est apielée Terre de pro- 
u mission des sains. Là n'est nuis onques, ne jours ni fine 
« onqùes. )> Cheli ante Mernpc; li angele I>iu vuardent. 
« cheli. En né connissiés V/Ous en Poudeur de nos veste-. 
x( mens que nous fumes em paradys Diu? Dont respondi- 
c( rent li frère et disent : — a Sire abbés , nous avons 

: « seut que vous fustes ou Paradas Diu; car nous avons 
« esprouvé le flaireur des vcstemens Tabbé, qui estoit venue 
« dûsques à .xl. jours de Tondeur. Je démourai là .11. 
(( semâinnes avoecques^^men filleul sains. boire, et sains 
« màngiei*; car nous éusmes tant de soétement corporel, 
« que nous estièmes yeu plain de moùst. Apriès el jour , 
« quant nous cusmes rechut benéichon de no frère et no 
« abbé, je retornài, et micompaignon aussi, pour aler 
i( à m'isle, ou jou dévoie lendemain aler. » Ces choses 
en tel manière, sains Brandains et toute se congrégations 
s'ag^nOuliièrent à terre , et en glorefiapt disent ; — « Nos- 
<{ trc sires est vistes en toutes, ses voies et sains en toutes 
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(( sesœvresj kia revelet a se^ serganstanfe4e merveiJles et 
(( leles; et soit bénéis qui nous a refait hui de Tespirituel 
« goust. » Ces paroUes fines, sains Brandains dist : — 
« Aiôns à le réfections de no cors , et au mandement nou^ 
« viek » Quant cille nuis fu passée , et il eut prise le bé- 
héiçhon des frères, sains Barintes ala à se maison. 

Apriés chou, esliut sains Brandains . vti. des frères de se 
congrégation, et entrèrent en .i. oratore il et li autre .vu. 
frère. Si parla à.îaus et dist : — « Mi frère , mi an^i , je re- 
(( quier à vous aide de conseil ; car mes cucrs et toutes mes 
« pensées sont assanlées en une volonté , pu tant est H vo- 
ce i^ntés de Diu. Jouai pourperisé en men cuerà querre 
« le tierre de le promissiôn des sains, de le quelè li abbés 
«.Barintes parla. Que vpus en sanlle ore, et quel conseil 
« me volé^ donner? » Gtl connurent le volenté dou saint 
père, et respondirent tosiansque d'une boùke ; ^-r « Sire, 
<( yo voïëntçsest nostre ; en avons nous laissié nos pères et 
(( nos mères, et nos hiretages avons despi tés , et nos cors 
« avons donnés en vos mains. Eh tel n^anièré sommes 
« nous appârillié d'aller avoec ti, soit à mort ou à vie. 
(( Une chose est tant seulement que nous querons le vo- 
ce lerité de Diu..)) Dont ordenèrent sains Brandains et 
tout cil qui avoec lui estoient à juner .xl. jours adiès, et 
le dévoient faire trois jours en le semainne, et puis leur 
voie aler: Quant li .xl. jour furent trespassé, et.li frère fo- 
rent salué et commandé au prpuvost de l'abbeie qui fu 
après ses successères en ehe meisme liu^ dont ala vers Oc- 
cidèPt à tous, xiiii. frères , à Pisle d'un- saint père qui est 
apielésAende, Làdemourapartroi^ jours et par trois nuis. 
Âpriès prist le bénéichon dou saint père et de tous lés moin- 
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gees qui estoient avoec. lui, et ala en le daerraine partie de 
se région où ses pères et se mère demouroienti et neqùeden- 
ques ne les vait nient véir; mais eii le hautèche d'une nion- 
taignequi s!estent lonc en le mer, ou liu qui estapielésBram- 
dâin, fika se tente ou estoit H entrée d'une nef. Sains Bran* 
dains et cil qui estoient avôec lui, prisent ferrémenis et fi- 
sent une nachiele très légière costue et à coulombes de 
dehors, si eom il est coustume en ces parties , et le cou- 
vrirent de cuirs de bues tanés en escorche de caisiie, et 
oinsent les jointures des piaus de bure , et misent .ii. au- 
tres apparillures^ d^autre cyir en le nef, et vivre de .xt. 
jours, et bure à apparillier les piaus qui dévoient coiivrir 
le nef, et toutes autres choses pourfitables à l'uèage de vie 
hamainne. Sains Brandainsccmuaanda ses frères entrer en 
le nef ou non le père et le fil evle saint esperit. 

Quantil furent entré en le nef^et comifae sains Brandains 
fust el rivage et éust bénéi le port , dont vinrent troi 
frère de.s'abbeîe apriès lui qui errant chairent as pies le 
saint père et dïsent:<( — Biax pères, lai nousaler avoécti où 
« tu dois aler ; ou se chou non , nous de fairi morrons en 
« che liu chi.Nous avons proposé à aler en^ pélérinaigé tous 
« les jours de no vie. » Quant li hom Dieu eut véu l'an- 
goisse dMaus, il leur commanda entrer en le nef et dist : — 
« Mi filleul, vo volentés soit faite. » Et avoecque& dfsl : — 
«Je sai comment vous venistes. Cis frères a fait bonne 
{< œvre, car nostre sires li a apparillié boin liu. A* vous a 
« il apparillié cruel jugement. » Sains Brandains entra en 
le nef, et commenchièrent à nagier à voile éstendu encon- 
tre miedi. Il av^oient boin vent nen'avoient mestier de na- 
gier fors de tenir les voiles. Apriès xv. jours leur cessa H 
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vens et eomméndiièren't à nagier tant k'ii ne péurent plus. 
Dont leur cemmencha sains Brandains à comforter , à 
.amonestèr et dire : — <( Biax frère ^ ne voeHîës mie resoi- 
(( gnier; car Dins est nos aidiéres et nos notonniers, et nos 
« gouvfènères. Metésens tous vos navîrons, et laissiés le 
« gouvrenail tant seulement les voiles tendus , et Dex fa- 
« che ensî com il veut de ses sergans et de se nef. » Il es- 
toient refait à le vesprée ^ et avoient auchune fie vent ; 
mais nequedenqqes il ne sâvoient dont il venoit, ne en 
quel part leur nés ëstçit portée. Quant Vi .xl. jours fu-* 
rent passé, et il eurent tout despendu chou que partenoit 
à leur, vivre ,11 leur apparut une îsle devers septemtrion , 
môuIt plainne de pieres et haute. Quant il vinrent au ri- 
vage de cele isle , il virent une rive molt haute aussi com 
mur 5 et divers ruissans descendans dou souméron de cele 
isle, et couroient en le mer. Nequedén(|ues jie peurent 
trouver pour ch'où li nés s'àrestast^ li frère estoient molt 
travillié de fain et de soif. Li un et li autre prisent en tel 
manière k'il peussent auchune cnose prendre de cele eve. 
Sains Brandains , quant il eut chou véû, dist : « Ne voeil- 
(( liés inie chou faire. C'est çotie que vous faites, quand Dex 
«ne nous velt démbstrer port, d'entrer ; et volés faire ra- 
ce vinc. Nostre sires Jhésucris demousterra apriès trois 
«jours à ses disciples port et liu de demeurer, et seront 
« no cors refait de choses resoignies. » Quant il eurent aie 
par fa*ois jours en cele isle, il trouvèrent au tierch jour à 
l'eurë de nanpe port ou estoit K voie d'une nés , et errant 
se leva sains Brandains et bénéi l'entrée. Une piere entail- 
lie d'une part,, et d'autre de très grande grandècbe estoit 
là aussi comme murs: Quant il furent tout de lé nef, et 
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fuissent en le terre y' sains Brandains leur commanda k'îl 
dou harnas de le nef n'ostai3seDt nient; mais entruès k'il 
aloient par les rives de le mer , uns chiens vint encontre 
iaus-par une sente, et vint as pies saint Brandain^ aussi 
coni li chien suelent as pies de leur signors. Dont dist 
sains Brandaîns à ses frères : — <( En nous a Dius donné 
(( boîn iriessage; ensivon le où k'il voist. » Et sivirent le 
chien dusques au chastel. 

Dont entrèrent en .i. chastel, et virent une grande 
sale, et plaînne de lis et de sièges, et eve à laver les pies. 
Gom ils fuissent assis, sains Brandains commandai à ses 
compaignons , et dist : « Vuardés vous, biau frère , que 
(( li dyables ne vous maii^e en temptation* Je voi .i. des 
« trois frères de no abbéie qui vinrent apriès nous, enor- 
« tant de très malvaîs larrechin. Priîés pour s'arme; car 
« se chars est donnée en le poissanche de l'anemi. » Li 
maisons en lequelle il demouroient estoit tout entour aussi 
que toute aornée des vaissiaus pendus qui estoient de di- 
verse manière dé métal,*de frains, de cornes sour ar- 
gentées. Dont dist sains Brandains h sen sergant qui so- 
loit le pain mètre devant ses frères : « Porte le mangier 
« que Dex nous a envoie,» qui se leva maintenant et trouva 
le table mise et le nape et le pain blanc. Quant toutes ces 
choses furent, sains Brandains bénéi le mangier, et dist as 
frères : « Souvigne vous dou Dia dou chiel qui donné 
« viande à toute gent humainne. » Dont s'asisent li frère, 
et loèrent Diu, et aussi fuissent le boif s tant qu'il peurent. 
Quand li mangiers fu fines, et li oevre Diu parfaite j se 
dist sains Brandains : « Beposés-vous ; vées ichi chascun 
« lit molt bien apparillié. Il vous est besoing que vous 
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((.reposes vos membres ciou grant travail de ftaviier, » 
Comme li frère dormissent, sains Brahdains vit l'uevre 

* le dyablé, et un Ethyopiien aiant .i. frain en se main , et 
juant devant le frère devant dît. Maintenant se levaî sains 
BrandainSj et commencha à aorer et demourer en orisons 

' dusques ail jour à la matinée.. Quant li frère s'apparillais- 
sent au serviche Diu, et aprièâ alaissent à le nef. Dout 
apparut une taule aussi que le jour devant. En tel manière 

' àpparlUa par trois jours et par trois nuits nostre sires le 
mangier îTses sergans. Apriès chou sains Brandains et li 
frère anqillirent leur Voie et dist as frères : a Vuardés que 
(( nus. devons n-en porche auchuiie sustanche avoéc luide 
<( ceste îsie ; » mais tout cil respondirent : (( Jà n'avigne qtte 
auchuns de nous corronipe se vois parëarrechin. » Dont 

" dist sains Brandains : (c Vées ichi le frère que je vous dis; 
(( il a le fràin d'argent en sen sain que li dyables.lui donna - 
(( ànuit. » Quant lî frères devant dis eut Oï ces choses^ il 
jeta le frain de son sain et chai devant les pies ddu saint 
homme et dist : (( Biax pères, j'ai pékié; pardonne le me 
« et prie pour m'ame qu'ele ne périsse.» Erraument que 
il eut chou dit, se cQuchièrent à terre et prîièrent por l'âme- 
dou frère. Li frère eslevant iaus de terre, et li. frères de- 
vant dis eslevés dou saint père devant dit, vfrent donkes 
.i.-Ethyoplen petit saillir de sen sain, çt uslant à haute 
vois et disant : (( Od tu, hom Biu \ Pour coî me boutes-tu 
« hors de men habitation où jou ai habité .vu. ans, et me 
« fais estraigne de men hyrétage. » A celé vois dist sains 
Brandains : (( Je te commandé ou non nostre signor Jhésu r 
« crist que tu ne, fâches mal à nul hommes dusques au 
« jouf dou jugement. » Et dont ala au frère et dist : 

5 
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H Prenfr le cQrs et le isancnotre signour ; car t'ame se de- 
« partira de ten cors, et aras chi Hu de sépulture. Elas! 
a tes frères qui vint.avoec ti de l'abbéie b^ ennifier liu de 
(( sépulture. » Quand \\ eut pris le corps Diu , H aîÉne dQu 
frèfe est'îssue de sen cors , et fu prise des angeles Voiant 
les frères. Li cors de lui ^t eofouis en cHe liu noeisme.. 

Dont yinrent H frère avoec sains Bramlains au rivage d^ 
celé isle ou li nés estoit/Si montèrent en le nef ^t ^qs jo* 
venenchiaus portans .t. cuerbison plain de pain et unjç 
buire plainne d '^ve vint encontre iâus , qui dist : « JPrend^j 
« benéiclipQ des mains de vosief; car longhe voie vojif 
<i esta venir dusques adoht que vous trbuverés -consolation, 
(( Neqpedenkes ne vous faurra paios ne eve'dusqùé en le 
« Parque- )),Quaii^ il eurent pris benéichon, il commen-r 
chièrènt à nagièr en le mer, et estoîent refait adiès par 
.II» jours, et leur nés estait portée jà par divers Itusde Ig 
mer, .i. jour virent une isle ne mie lonc, et com il çom- 
mençhaissent à njàgier a chell, propres yens leur vint pour 
chou qu'il ne labouraissent outre lorfi^rches. Cominç U 
nés lust arestée. au port,.Ii bom co^ims^nda à tous i^ir 
de le nef , et iltssj. apriès iâusxjle le nef. Il altèrent eiitpur 
Fislé , et virent eyes gran&acço^rre de divejpses fontain^^s^ 
plainns^s de pissons, et sains Bra^id^ins dist à ses frères * 
• « Tairons çlpti çe^yr^ dçy ii^e y et aa^r^fioip^ k; Diu un aigniçl 
. (( tout ^nct;^ ; çjar }i cajinne BQtfe Signour est* » Et d^mOt^-^ 
rèrent là du^qM^s^ oy s$int; san^edi de Paçqueç, Il trQOTè-' 
l^ç^t la divisés fçns de brebis d'une:, couleur , (c'est de 
blançh),^u tel npianière quç Ji terre ne péust estre véue par 
\ç mviUity4edes brebis- Sains Brandaiiis apiçla les freines , 
et dist : (( J?rendçïçs dou fppc çhoM qpuô l^sQins e.$t au jojur 
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« àfi le feste. )> Il prisent dou fonc Une brebis, et quant. il 
Peiurent loiépar les cornes, elle ensivott le trache de 
chelui qui le mejioit , aussi que s'ele fiist privée. Sains 
Bran^dains iiist : « Prendés .i. aigniel tout blanch. n Com 
il eussent empli* les cômmandemens de l'homme Diù, il 
apparilliérent toutes les choses au jour de lendemain , et 
dont apparut à iaus uns hom portans une cuerbille plainne 
de pain cuit çn cendres , et autres choses nécessaires à vivre. 
Cioih Teust mis devant Pomme Diu , il chai enclins devant 
se face pa)? trois fiés as pies dou saint père et dist : « O 
« margherite de Diu , de coi est chou par mérites miuie» , 
«que tu ies peus en ces sains jours de le labeur de mes 
a mâiris. )) Sains B^randains dist, quant il eust chelui re- 
levé dé terre et baisiet. « Biaus fils, nostre sires Jhésur 
« cris nous a pourvéu .1. liu an nous poons célébrer se 
« sainte resuirréxion.)) A cuili devant dis di&t: « Biaus pè^ 
(( res, vous celéberrés chi, cl^e saint samedi, végilles et messe 
. (( en celé Isle que vous vées naaîntenant.Diéx nous a pour- 
ce veut dé célébrer se sainte surrecxîon. » Quant il eut 
diou dit, il çommencha le serviche des sargans Piu à 
. faire, et toutes les choses qui estoièut nécessaires à lendç-, 
main à apparillien Quant babondanches de choses fureuÇ 
à le nef aportées , lî hom dist à sains Brandains : « Vos- ués 
« n'ea^puet plus porter. Je vous^envoierai aipriès .yii^ 
* (t jours^çhou que*^ besoins' vous iert de mangier et de boire, 
<c dusquesà le Pçntecouste. » Sains Brandains dist : « De 
(c^coi ses tu 10Ù nous serons àpriès .vni. jors? » A cui- 
il respondi : (C En teste jiuit serés vous en celé isle que 
« VOU3 vées priés , et demain dusques à miedi, Apriès na- 
t< vieirés à celé isle qui n'est mie lonc de cesti encontre 

- • 5.' 
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(( occident , qui est appelée Paraâjrsannumy et demouer- 
(1 résiàdusques as octaves de Pentecouste. Sains Bran-; 
dains demanda cheliit comment par quel / manière les 
brebis pooient estre si grandes qu'elles sont véues là? 
Etes estoient plus grandes de bues. A cui «bius dist:(( Nus 
« ne prent le tait de ces brebis^ en ceste isie , ne y vie^s ne 
(( les destraint; niais eles demeurent adîés es pastures , et 
(( por chou sont elés plus grandes qu'en vos régions. » Il 
avalèrent à leur nef et commenchièrent à nagier quant il 
eurent donné li uns l'autre bénéichon. Quant il ^furent 
aproismié a celé isle, U nés arestaxlevant chou, et il péusseii t. 
tenir le port de celé isle. Li sains hom commanda à ses ' 
frères descendre en mer , et\enir le nef de toutes. parts 
par cordes, dusqu'à dont k'il venissent au port. Celé isle 
estoit périlletise y et uns petis bos i estoit, et ou rivage de 
chelin*avoit point degraviele. Entruès que li frère demou- 
roient en orisons , li hom Diu estoit dèmourés tous sens 'y * 
car il savoit com faite cèle isle estoit. Nequedenques ne le 
valt demoustrer as frères qu'il ne péussent estre espoenté. 
Quant che vint à le matinée, as prestres il commanda que 
chascun cantaissent messes; et ensi fissent. Comme salins . 
Brandain^eut canté le messe en le nef, li frerè metoîent 
hors les chars crues de le nef por saler, et les pissons 
qu'il emportèrent avopc iaus de l'autre isle /et misent .1. 
cauderon sour le feu. Quant il eurent mis de l'aignele ou * 
feu, et li cauderonsconimencha à escaufer,cele isle se coni- 
menchaà mouvoir, aussi comme eve. Li frère coururent 
à le nef,etquiserit aide dou saint père. Li sains pères traioit ' 
chascuns. de chiaus dedehs le nef,, et laissièredt en cete islè 
quanqu'il avoient aporlé, et deslôioient le nef porenaler; 
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^mais celé iste tômoit en le mer , qt ne peurent vir le feu 
ardant outré déus Hues; et sains Brandains commencha en 
tel manière à espô^sef à jes frères que che ftt : « Biais firé- 
« rès, vous esmervîlUés que ceste isle fist; » H dirent : 
-« Nous esniervillons molt et éusmes grant paour. )>Qui 
dist à iaus : « Mï fîljuel, ne voua voeilliés mîe espaventér, 
« car notre sires a révélé à itiî le secré de ceste chose. 
« Che n'est mie isle où nous ayons esté, mais uns pis- 
c( sonsj li premiers de tous les pissons nbans en le mer; 
« et quiert tos/tans^ k^l ajpingna adiès se keue à se teste , 
« et ne le.puet pour le grant lotigèche, et qui a à non 
« Jaconius. » Quant il eurent nagié dalès Piste pu il esr 
toient trois jors par devant , et venissent à le fja d^ cb,eli 
contre occident, il virent une autre isle jointe prè^ d'iaus 
herbue. Et yenoit li mers entre deus ne nûegr^iideet plainne 
de bps et de fleurs, dont cojïmenchîèrçntà querre le port 
de Fisle ; maïs il nagièrent vers miedi de celé isle, et trou- 
vèrent .1. ruissiel qui venpit en le gaer, o\i il arivèrent l^uj) 
nef,- ■. ■ ■ ^ ■■ , , •^• • . •• 

Dont issireut li frèr^ de le nef, et li sains hom leur 
commanda k'il traisissent le nef par cordes contre le çha- 
nel dou flueve^ h\ flueves estoit de si grant largèche de 
côm grande li nés estpit,iltraisent le nef l'espace d'uniç 
liue duàqu'à dont k'il vinrent à le fontainpe de che flueve, 
et entruès estoit li sains ihom par devens. Li saisis pères 
considérans dist : u Veschi., npstre sires Jhésucris nous a 
« donné .i" liu dé manoir en se sainte résurrexion. » Et 
dist encore : (O Se nous n'éussiens ens autres anuis, ciste 
a fontainnesi com je le croi nous soûsfiroit à mangier et 
(( boire. » Sour celé Ibnlâinne estoit uns arbres de mer- 
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villeuse largèche , mais n'estoit mie de haute grandèche, 
couTierte de tant de blaos ojrsiaus ppr chou que li raid de 
chëlui et les fuelles ne fuissent y^ues. Quant li b^m Dia 
eut chou yéu , il cbmmencha à penser en lui obeismes : 
— «Que serbi-ge ne quel chose pbroi^ge estre que ^ grandes 
« assanlée péust estre en une collection ? )) Li quel chose 
mist l'ommeDiu en si grand anui qu'il dépnàDiuem plon- 
rant , et dist : (c Sire , Dex, connissiérbs dès choses nient 
« connûtes , et révélères de choses repuses , tu ses Tan- 
te goissé de men cuer. Pour chou, te prie jou que tu par 
u te^ grande miséricorde adâignes k moi pécheut* révéler 
« %en sècré que je vôi niaintenant devant mes îex ^ ne liiie 
tf par le déserte de me priûpre dignité ; mais je le prie par 
« le/reuvart de té déboinaireté. » Quant ces cho^s forent 
dites, uns de ces oysiaus vola de l'arbre , et sorinoîeht ses 
des sî com tambur contre le nef oii li siers nostre Signeur 
^oit. Comme elle séoît ou coron devant de le nef, die 
commencha à estendre ses eles aussi que par signe de lée- 
che, et à lie chière reuvarder le saint pèise. Âdont enténdi 
K hom Diu que Dex e^toit ramtenbrés de se priière j et dist 
à l'oiàiel : « Se tu ies messages Diu, di me dont cist oy* 
« siel soient, ou por quel chose K assanléj^ de cheles soit 
« cbi. » Li que|e dist maintenant : 

« Nous sommes de celé riVe de l'anchiien anemi ; mais 
« nous ne péchâmes mie , ains nous i consentimes. Et là 
« ou nous fîmes crié, de là par le caîement dou premier 
(( anemi avoecques tous ses sergans vint no déchaiemens. 
« Certes notre Sires est justes et vrais qui par sen juge- 
M ment nous a envoie en che liu chi. Nous ne souffrons. 
^ nule painne , npiaîs le présenche Diu ne poons nous véir, 
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« Janl îl0dè d il entre cbangié de le compaignie des autres 
rt kl i fur'eiit. Nous albtispa'rles diverses parties déTair et 
a dôù fit^iliàihent et de le terré, aussi que Ji autre èsperite 
a qui sont envoiet ; mais es sains jours et es dyemenches 
a prendons tes cors que tu vôis^ et demouronschi,.et loons 
a rio créateur. TUétti frère ires .i. ah (et encore t'en de- 
« meurent .y t.). où tu as hui célébré le Pasque ; là le céle* 
« braste chascun an. Et apriès trouvèraste chou que tu as 
a proposé en ten cuer. C'est le terre de le Promissîon des 
u sains. » Quant elle eut chou dit, cis oysiaus s'eslevade 
le nef et retQfna as autres oysiaus. Comme li eùre, dou 
vespro. fust aprôchié , loUt li oysiel commenchièrent aussi 
c'hà- une vois à chanter, ef feroiehtjeur costes et disoient : 
« Sire Diex, a(iet hyne à ti en Syon, et à ty sera rendus li 
ik vous en Jhétusaletlfi. » Et àdiès récommenchoient che 
verset aussi que pW l'espôssë d'une eure. Et sanloit que 
ciie acordataohe et ds sons fost aussi que chancbons de 
plaignèment poiir Ip doUdheur. Dont dist sains Brandains 
à ses frères : « Refaites vds cors de le viande humainne , 
« car nos âmes sont soeléés de le devine réfection. » Quant 
li méngiers fu finéd , et les gràsçés rendues à Diu, li hom 
Dlu et ci| qui ëstoient avoec lui alèrçnt dormir dusque à 
mienuit. Dont s'esvilla li hom Diu , et esvtlla ses frères à 
mienult. Et commendha çhe verset : <( Sire , tu ouverras 
* « me bouche. » Quant li hdm Diu eut finée se sentense , 
tout lî oysiel rendoient grant aond'eleset de bouche, -et 
disôient ; « Tout H angele Diu loés vocréeUr, et toutes les 
«vertus loé le. » Et à viespres. par l'espasse d'ufie eure 
cantoient. Et com il fu ajourné^ il commenchièrent à chan- 
ter: ((Liesplehdisseurs nostre Signour soit sournpus,))pap 
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yuel modulation , et demouroient en chsintatkl,an9\comwe, 
il fisent es laudes des matines. Et à tîerche cantoient aussi 
che verset : « Gantés, cantés à no Dîu ^ caifkés à no. roi sa* 
gement.» Amiedi (iantoient i—^ii Sire, enlumine tenviaire 
u sour nous, et aies mcrchî de nous. » A nonne chantoieet : 
« Diex côm bonne chose est, et com esbaniaule habiter 
(i frères en une chose. » En tel manière rendotent et jour 
et nuit loenge à nostre Signour. 

En tel manière rèfist sains Brandains ses frères tous les. 
jors des octaves de Pasques. Quant ïi jour de festc furent 
en tel manière fine, il dist : (< Preiidons de ceste fontainne 
« chou que besoins nous est; car dusquès chi ne nous fu 
(( mestiers forscà laver nos mains et nos pies. » Ces cho- 
ses en tel manière dites , li bons devant dis avocc cui il fu- 
rent trois jors devant Pasques qui leur donna le péutyre 
de Pasques, vint à iaus. S'avoit se nef rekierkie de viande 
^ et de boire. Quant ces choses chi furent ensi aportées de le- 
nef devant le saint père , cis hom parla à iaus et dist : « O 
« vous, honime h*ère, vous avez chi assés dusques à Je - 
« sainte Pentecauste et ne bevés, nient de Teve dcf ceste fon- 
ce tàinne ; car elle n'est i;nie à boire. Li nature de li est tele } 
« Qui boit de li eirrant est si endormis et ne s'çsvillera 
w dusqu'à dont que .xxiiii. eures seront aemplies. Quant 
h elle est courue hors de sen rin elle a le nature d'yaue. » 
Après ces parolles quant il eut prb le bénéichon dou saint • 
père est i^evenus en sen liu. 

Sains Brandains demoura en che liu à le Pentecouste y 
çt li chans des oysiaus estpit lor çorifortemens. Le jour 
de Pentecouste entruès que li sains hom et si frère can- 
^ient les messes, vint leur procurères , et aportoit toutes. 
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les choses ki estoient neccassmres au jor de le feste. Comme 
il furent cis hom avec les autres assis au mangkr ^ et il 
parla et dist : « Grans voie vpus demeure à faire. Prendés 
((VOS vaissiaus tous plains de.ceste fontainne et pains ses 
« cest beséuit que puissiés vuarder éri -l'autre eu. Je vous 
(( donrai quanque vo nés pora porter. wQu^nt ces choses 
furent parfaites, et il eut rechut bénéichon , il retorna en 
sen liu. Sains Brandains aprè& .Vin. jors fist kiérkier se 
nef c|e toutes les choses que li boni devant dis leur avoit 
donné, et de celé éve fist emplir tous ses vaissiaus. Quant 
toutes les choses furent menées au rivage, dopt vint li oy- 
siaus de devant tost avolant, et s'asist devant en le nef; mais 
li sains hom s'atesta ; car ccMinut bien qu*ele li vploit au- 
chutie demoustpîr. Celé dist à yoishumainne : (( Vous ce-- 
« leberrés avoeo nous le saint jcHir d0pasqùe;et le feste de 
(( Pasque qui est passée qûaut elle revenra céleberrés 
(( où vQÙs fustes eïi Fan qui est passés, à le cainne nostre' 
(c Signour, Là serés vous en Pan qm est avenir ou jour 
« devant dît. Aussi céleberrés vouachile nuit de Pasque ^ 
« pu vous le célébrastes sour lè^qsJasconii. Et troùverés 
(( une isle apriès .vin. jours ,- cui est apielée Familie Ali- 
« Âe£. »Quanqu'elle eut chou dit, elle retourna en sen liu. 
Li frère comraencbîèrént à tendre leiiB vchIcs et à nagier 
en le mer. Et lî oysiaus Cantoit aussi c'hk une vois : (( Sire 
. « Dex ki ies nos sauvéres et espéranche do toutes les fins 
« de le terre et de le mer essaûche npus. » 
. Âdoht estpit li sains hom et se maisnie démenés chà et 
là par le grant mer, et par trois moys ne popit véir nule 
chose fors ciel et terre. Et estoient repeut par trois jors et 
par .lu Ùir jour lor apparut une isle ne mie lonc. Ccwn il 
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fuissent aproismié au rivage, li vans les i a^eit trai$ em par- 
tie y Qt ùagoient ensi par \xi;. jors tout autour l'hsle, ne 
ne pooient pori trouyer. Li frère prioient Diu que il leur 
pretast aide ; car leur forches leur éstoient en naise ËûUies 
porJe grant lasté. Quant il eurent démouré en orisonspar 
trois jors et jeune ^ uns pors estrois leur apparut où il ne' 
pdoit entrer c'une nèf, et . n, fontaines tôurbléésde vent) et 
une autre clère. Quaiitli irère se hastèrent pour premdre 
Teye , li boih Diu dist : « Biau fils ne voeilliés mie faire 
a chose que voua ne devés faire. ^Ne prendés nule obose 
a sains congié de vô souvrain ; car il vous donront de 
u leur gré choîi que vous volés prendre larchineusetnent. )> 
Dont montèrent cil frère en leur néà et considérèrent 
quel. part il dévoient aler. Uns hom viex plains de trop 
grant griété , blans de chaviaus ^X clère le fâche ^ qui par 
trois fies se couqna à terredëvant chou k'il batsast l'omtfae . 
Diu. Cius hom et cil qui éstoient avoec lui le levèrent de 
terre ,.et entruès que cil le baisoient ^ li viels hom tenoit le 
main dou saint homme , et aloit avdec lui par Tespasse 
d'une liue, aussi chà une abbéie. Dont aresta sains Bran- 
dains devant le porte de l'abbéie , et dist au viel homoie : 
iK De cui est ceste abbéie^ et. qui i est souvrains? et dont 
« sont chil qui i demeurent ? ». Enlel manière demandoit li 
sains pères le viel homiae pai diverses paroles.. Et nepooit 
onques avoir de lui njjl réspons; mais tant dembustroit{i.ar . 
se main qui est acoustùmée chose de taisans ne &it mie 3 
croire 9 que li sains hom connut le secré doùliu, etaiho* 
neata ses frères en disant : « Yuardés que vous ne. parlés 
(c que cist frère ne soient cunchiié par nos paroUejs. » Quant 
CQs choses furent dites, dont vinrent .xi. frère encontre 
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iausà capes et à croid'^ et.canlant^ et disoiènt ehe chapî- 
tiel ,: « Vous, saint bommë^ levés de Tosnatîoiièet aies eh- 
(i contré vérité. Saintefiiés le liu; bébéissiés le peble , en 
x( 1^1 manière qUé yotis àila^biës vuarder nous quï sommes 
« vo siei^nt. w. Quant cis versés fii fines , H pères de ces^e 
abbéie baîsa sains Brandains et ses compagnons par ordene; 
Et ausi si âer^ant baisoiént. te maisnié dou saint fabtnme. 
Quant li paisfb donbêe de Puilét dërautre,'il les menèrent 
en leur abbéie^ ensî que eouslume est ens es parties d'oc- 
cident. Après ces dièses H abbés de l'abbéie et si moigne 
commenchièreot à laver les pîés de ses ostes , et à chan- 
ter. Quant die fu fait ^ il les.réchulà grant pais. Au man- 
gier après, quant lî cloque fu sonnée , et il eurent lavées 
lor mains , il s'afeîsent au mangier tout entour , et encore 
résonna li cloqiie, et uns des firèlreà de l'ahbéie qui ser- . 
voit à le table de fains d'eâmervilleuse blanchôri et dlini^s 
racbinès de saveur ne jwié eréaWc* Lî frère «éoielit en or- 
dene n^esléeniént avoec l'es ostes. Uns^ pains entirs estoit 
mis entre ,u. frères. Encojîe qyant li cloque iu sonnée li 
scrgans donnoit à boire as frères. Li abbés enortoit les frè- 
res à lie chière , et dîsoit r (c De ceste^ fontainm^ que voj^jis 
« vausistes hui larchineusement boire de cheli, feites orè 
<( caritéii léefche, étale cremeurDiu; dé l'autre fontainhé 
« tourblée que vous véistes sont lavé li pîé dés frères 
« omme jour ; car il est caude en tous tans. Li jpaîn que 
« vous véistes^ e'est chose nient connute à nous où il sont 
« apparitlié ne qui les porte en nocdier; mais nous àavons 
« bieii quéche nous est donné de Tàumésne Diu, parau- 
« cfaune créature sougité à lui. Nous soinnies .xxiin. frère 
« qui avons .xii. pains à np mangier; entre .11. et .11. .11. 



Digitized by 



Google 



. (76) - 

c( pain. Ens es jor» de feste et dyémenches i met Dex 
u pains entirs pour chou k'iL aient à souper dou relief; 
« maintenant pour vo venue avons nous no "penture dou- 
a blée , et ensi nous norri Jhésucris très le tans saifit Pa- 
« trise et saint Albey no père, dusqu^à or^à .x\. ans; et 
« nequedenques viellèche ne langors ne puet estre ac- 
<( cittte en nos menbres. En ceste isie n'avons nous mile 
<( disete de mangier qui soit à fa apparillié. Après froidure 
u ne caurre ne nous sourvaint onques ; mais quant li tans 
(( [est] de dire les messes ou les végilles grant cierge sont 
« espris en no église , que nous avons aporté de no terre 
« par ïe devine prédestination de Dîu , et ardent dusques 
^ « au jor, et de ces cyrons n'en amenuise nus. » 

Puis k'îl eurent béu par trois fies, li abbés sonna le clo- 
que, si comme il $voit à coustume, et li frère se levèrent 
tout ensamble par grant silenche, et par pesantumé de le 
taule, et aloient lès les saips pères à Téglise. Sains B^am^ 
dains, et li devant dis pères <}e Pabbéie aloient après; com 
ilfaissent entré d^edens l'église dont vîhrent.xii. autre ^ 
fnère encontre cliiaus, flékissant leur genous par grant dé- 
votion. Sains Brandains dist à l'abbé : « Abbés, pour coi 
« ne niangièrent cist avoec nous? )> Dont respondi li ab- 
bés : «Che fu por vous; car il ne péusseht mie avoir nian'- 
a . gié à no table ; et maintenant mangeront y et nule chdse 
A( ne lor iaurra. Nous enterrons en l'église, et canterons 
« viespres, si que no frère ki maintenant mangeront puis- 
se sent à tans chanter vîèspres, » Quant il eurent fenies 
lor viespres, sains Brandains commençha à 'considérer 
commuent cèle église estoit édetîié. Ele quarée autant de 
lonc que de lé, et y avoit .Vit. cirons ardans en tel manière 
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pvdetaés. Trois en avôit devant Tautel qui estoit ou niolton 
de Téglise, et (Quatre devant les .11. autres auteus. Et li 
autel estoient fait de crèstal quaré , et li vaissiel des auteus 
estoient aussi de crestaL C'est les platines et li calisse, et 
li orceul, et tout li autre. vaissiel qui pertenoient àJ'autel y 
et li .xxiui. sîé^ç entour l'église. Li lius ou li àbbés séoit^ 
estoit 43ntre les .11. cuers; car de chelulconomenchoitii 
une o li des cuers ^ et en che liu fînoit , et une autre ausai. 
Nus de niile des parties n'osoit commencliier levier fors ke 
li abbes. Nule noise ne nus resonnem^s n'estoit en t'ab- 
béie.; ^mais se nus des frèf es^VQÎt meslier d'auchune chose, 
il aloit devant l'abbé, et s'agenilloitet demandbit dbou que 
mestiers K estoit. Et li abbés prendbit une grafe , et escri- . 
soit en une table par le révélation de Diu, et le donnoit 
au frèrequidemandoit conseil de lui. 

Quant sains BrancÊiins eut chou reuvardé en son cuer, 
li abbés dist à lui : çc Sire pères, il est jà tans que nous 
(c retornons au refroitoir, si que toutes le$ choses soient 
« faites de jours. )> Et enû fisent., si com il apertient au 
mangier. Toutes ces choses sont ainsi finées selonc l'orde- 
nanche dou jour. Trestout se hastoient d'aler à complie. 
Quant li abbés eut laissié ché verset : — Deus in adjuto- 
riuin meum , et il eût donné honeur à le trinité ^ il disent 
ché verset : — Injuste egirmis y iniquiiatemfecimus. 
Tu qui es pères, Sire, aies merchi de nous. Je dormirai 
empais^en che liu et reposerai. Apriès chou chantoient 
l'ofîsse qui apeFtenoit à celé euro; Quant li offisces de . 
chanter fu fines , li fr^e en aloient à leur maison , et pren* 
doient leur ostes avec jaus., Li abbés séoit avoec saiiis 
Brandatns en Téglise, et atendoit le clarté. Sains Brandains 
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demandolt de le ^ilense des frères , etxu3immen.t tele con- 
yei^ioi)3 {>ooit^$tre vuardée en char bumamne. Dont li 
rQspqndi li $ains pères par .grant révérenae , et par humir 
Jité.: (( Sire abbés, je di d£f¥an4; men Diu Jhéaucmt .uir. 
« ix%.^ ail $ûnt passé que je yiac en ceste isle ne onques 
a n'oimes nulcs huinainne v.ois , fars chou que nous Glian- 
' « tonsloengesà Diu. Entre noclst .xxiiu. ne parlons nient 
.<( fors par signe de doit ou d'ex tant paiement. Nus de 
« nous ne soj^tint pnqqe^ en frère de cors, ne niaise temp- 
(( tation d'esperité qui'pccist humainne ligniè, puisque 
(( nous yepiinjes en che j,iu. » Sains Brandains dist : a Je 
« vpuspri, dites s'il nows loist chi èstre ou non?— Qui dist-,. 
« il ne vous loist mie estre ; car cfee n'est mie li volentés 
« biu. Mais sire pour coi le me demandes tu? En ne t^a Diex 
« révélé k*il te convient fiiire devant chôu'que yenisses à 
<j nons? Il te convient retnrner.à ten liuà tottes .xKiur. frè- 
(c r^eâ ou. Dex a apparillié le liu de te sépulture. Li doi qui 
AS demeurent I li uns iirà en pclérînaige en l'isle qui est 
(4 apielée jinachoritarum] mais li autres sera condamp* 
« nés €fn infier dé vilaînne :mort/jii 

ËnJ^fuès qu^ils parloiênt ces chose3 entr^iaus , fu envoie 
une saj^te de feu par lefeniestre, qui aluma toutes les lam- 
pes qui estoient misés devant l'autel. Et par ceie feuestre 
€;st arrant li sajete jcelaornéa quant les lampes furent aln- 
.mées« Encore : démanda sains Brandains qui estaignoit 
les lampes à le majtinée? A cui ii s^dns pères dist : « Vien 
c< avant et voi le aaçrçment dé le chose. Vois , cfcit tu vois 
« les cai^deles àrgans. ènmi h^ yaissiaus , et de celés n'art 
a'nule lobose por coi eles $oient meures ne ne descrois- 
m senl^n^ à le matinée ne demeure nule%meque à le ma- 
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« rinop ; -car H lumière est espéritueus. » Sains Braiidains 
dist : « Commeo^it puet e^ corppreil créature. lumière in- 
« corporels ardre çïprpqpeiixiient? ^) Li viéillars respondi : 
(( Ea as-tu4uif qùp' li buissoqs arst ou'mont de Synaï ? et 
« ççquedenques net fijL libaissons àrs dôu teu. » Et quant 
il eurent yillié dusquj^à le matinée , sains Brandains quist 
cwgi^ d'aler en sen pélérinaigè. A cui li pères dist : « Non' 
« ferai ; car tû doiâ ayoôc nous célébrer lenatiyité nostre 
« Signor, dusques/ as octaves de le tyephane.wLi* sains 
père Ml se maisnie dempurèrent par le tans devant dit 
en Piste qiii e»t apielée -^/èe/. Quant les festés furent pas-- 
$ëes'j et il eût pris le béqéichon djBs sains hommes ; et il 
eurent pris chou qui estoit nécessaire à leur vivre , sains 
Brandains et se maisiiie tendirent lor voiles en le mer, et 
en tel m^mère sains iiaviron et sains voile aloît lor nés 
par lîus divers , 'dusques al entrée de quaresme. 
■' Un jour virent une . isle ne mie lonp d'iaus. Quand il 
l'jeurent véae^ ilcomménchièrênt durement à nagier ; car 
il estaient jà çonstraint je fain et de soif. Et se lor estoit 
lor viande Êiiliie, m. jovs devant; mais sains Brandains 
himÀi|.le port, et tout li frèièe Js^rent de lé nef, et trou- 
vèrent .une fontainne très clère, et herbes diverses et ra- 
ehinesentour le fontaiWneet diverse manière de pisçôns, 
CDUffai^s par le cfaaneï dou ruissiel couraàt èil le mer. Sains 
Bmadaim dist à ses frères.: <( Diex nous a donné confort 
apriès labeur, Prendés des pisson^ chou qui sousfist à no 
mangiar, et les ruestissi^- sour le feu. Cueillies aussi les 
herbes ^et les rachines que notre Sires a apparilHé à ses 
aergans. Gomme il espandisseht Veve à boire', li sains 
homdist: (cVoardés que vous ne usés outre Unesure de ces 
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eves que vos corps ne soiept travillié plus griement ; tnais 
auchun dés frères ne vuardérent le comniandement de 
rhomme Dio ; car auchun en bi;^ent plain hanap, li autre 
.II., li autre trois. Et chil qui avoiént beut .m. hennas, 
dormirent trois jors et trois nuis. Li autre ai, jorsi et .ix. 
nuis, et li autre .i. jor et une nuit; mais quand H sains 
pères vit chou y il ne cessa de priîa' Diu pour ses frères, 
pour chou que paf ignoranche leur estoit avenus tex perius. 
Quant cist trois jors furent en tel manière trépassé, 11 sains 
pères dist à ses conàpaignons : (( Biais frère , fuioias ceste 
mort que pis ne nous en avingne. Dius a donné no past, 
et vous avés fait de chou outrage. Issiés de ceste isle -, et 
prendés nos d(^spens des pissons, chou que besoins nous 
est par trois jors, dusque à le chainne nostrè Signor , et 
aussi de l^evé .i. hennap plain à chacunf des frères par 
chasçun des trois jors, et des rachines inelement* » Quant 
il eurent kierkié le nef de toutes les choses que li homDiu 
leur avoit commandé ^ et commenchière^t à nagier en le 
mer contre septentrion; mais apriès trois jours et .m. 
nuis, li'vens cessa et commencha li mers à estre aussi que 
acoisie por le grant paisieùlete de le mer. Li sains pères» 
dist : « Metés les navirons dedens le nef, et laskiés lès 
» voiles. Diex gouvrenera cheli tout partout ou il vaura, » 
Âpriè^ chou notre Sires donna à iaus propre vent dont 
tendirent lor voiles et nagièrent d'occident dusques en 
orient, et se rapparilloient de trois jors à autre. Un jour^ 
leur apparut deloncùne isle aussi c'tine nue. Sains Bran- 
dainsdit: (( Mil fil, connissiés vous ceste isle? »maischîl 
respOndirent : (< Nenil. )yEt il dist : « Je le connois.Chou est 
« li isle ou nou^fumes en l'an qui est passésàle chainne notre 
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« Signor,ou no^ boins procurerez demeure. » Quant li frère 
eurent chou 0U9 il GomiQénchièrent à nagier durement 
pour le grant Joie, quanque leur forches péurent soustenir. 
Comme li hom Diu eut chou veut, il dist laNe voeilliés mie 
(( foleméstt lasser vos bràs.;^ue6tDex oipnipotens gouvre- 
u nères de vo nachiele^Laiesiés li Ëiire, car il adrechâra no 
(( voie si comiil vaura; » Quant il furent avenu au rivage de 
celé islé devant dite, cis procûrères devant dis vînt encontre 
iaus en une nachiele et les mena au port où il estoient 
descendu en l'an passé de leur nef. toant Diu, et baisoit 
les pies de cbaiscuii > et disoit : <( .Notre sires est esmervilla- 
tf blés entre ses sains. » Comme cisTcrsé^fu dis, et toutes les 
choses furent aportéeis de le nef il tendi une teqte et 
aparilla .1. baing. Il estoit adpnques li chainne potre, et 
vesti tous les fibres de nouvia^s vestemep^, et les.siervi 
par trois jors. Li (irère faispient feste de le passion notre 
Signour par diligepse dùsques au saint saipedi. Quant il 
eurent finées les orisons dou JQur^ et ^acrefiée les offrandes 
espiritueles, et U cha,inne fu finée, cis prpcurères dist à 
iaus ; « Montés en vo nef pour chpu que vous voisiés cé- 
lébrer le nuit de le. surre:!|iop Posître. Signor, où vous le 
célébrastes en l'autre pn et lie jpurdusques à midi. Apriés 
înés vers L'isle qui,e3t apielée li paradyis deç oysiaus, o]ù 
vous fustes en Tan passé h le Pasques dusques as octaves 
de Péatecouste. Appi té$ avppc vous totes les choses qui 
neccessaires vous sont,. si com de boire et de. mstngier, 
et. je vous videterai PaUtre dyemenche . apriès* Et ensi 
fisent. Sains Brandains quant il eut donnée se bénéichon 
entra en le nef, et nageoient en tel manière à celé isle. 
Ciomme il appoismaissent au liu où ir dévoient descendra 
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de le nef, dont apparut à îaus \\ caudermis k^il a\t>ient 
l'autre an laté. Sains Brandains descendi et commencha 
k canter l'isne des trois eiifans dusqu^s en le fin. Quant H 
sains hom eut fiiiée IHsne, il amonesta ses frères et dist : 
a O vous mi fil , viiiiés et ourés , que vous n'entrés en 
a temptation ; reuvardé que a soumis desous nous une très 
« grande bieste sains nul impediment. )> Li frère villoient 
espars par celé isle dusqu'à l'eure dé matines. Apriés tôut^ 
H {»^estre offroient à Diu chascuns uiie messe dusques 
à l'eure de tierche. Sains Brandains et si frère montèrent 
en le nef et sacre(iièrent à Diu .r. blanch aigniel; et disoit 
à ses frères : « En l'autre an célébrai jou chi lesurrexion 
« notre Signor; aussi le voel jou faire etencest an. » Apriès 
lièrent à l'isle des oysiaus. 

Quant il aproismièrent au port de celé isle > tout li oysiel 
chantoient à une vois, et disoient : u Salus soit à no Diu 
« séant sour le tfosne, et au vrai aigniel, )> et encore di- 
soient : (( Nostre Sires Dex s'est esclarcis à nous. Estaulis- 
« sîés joar festiaule dusques au cor de l'autel. » Tant 
longhemeiit résOnnoient de leur vois et par leur eles, que 
U sains pères et se maisnie et toutes les choses qui estoiènt 
en le nef furent mises en le tente. Là célébm li sains bom 
le féste de Pasque , dusques as octaves de Pentecousté , 
dont vint li devant dis prôcurères à chiaûs au jour k'il 
leur avoit proiimis, et aportoit avoec lui chou quMl con- 
venoit à l'usage de vie. Com il fuissent assis à le table dont 
vint li oysiaus devant dis et s^assist ou coron , et résonnent 
de ses eles eslendues aussi que che fust li sons d'uns grant 
orgene. Li sains hom connu qu'ele li voloît auchune chose 
dcmoustrer, et cîs oysiaus dîst : u Diex vous a pres- 
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« destinet .mi. Uns par .im. tans, dusqu^à tant que H .vît. 
(( att de vo pélérlnaigè seront fine; maïs vous serés à le 
« ehaint^Q nDstre Signer ayoéc vo procui^ctir qui est' chi 
« présens. Etou dos de là balaintie ferês le fieste de Pasques 
tt avoec nousdusques as octaveâ de Pentecouste; avoec le 
« «lâîsiîieMbëî ferés le festede lé nativité notre Signor. Et 
« apré^les. VTi. ans vous avenrontmolt de péril et dîvers,et 
i< tpouverés le terre.de le répi*ômission des sains que vous 
« quetés et hàbîterés la .îcl. jors, et après vous ramenra 
« Dîex à le terre de vo naissenche. » Li sains pères quand il 
^î chou, il s*ènclina à terre et li frère aussi, et rendi 
grasces et lôuenges à sen créateur. Dont se retourna K 
oysiaus enéen liu. Quant li mangiers fu fines, li procu- 
rêres dist : « Sô Dex me velt aidîer, je revenrai à voud à 
» ravénement dôu saint Esprit à ses aposteles, à tout chou 
» que besoins nous ert. » Et quant il eut rechut le bénéi- 
dion, il retoma en sen liu ; mais li sains pères demoufa là 
les jors qui li furent dit. Quant li jour de feste furent passé, 
li sains hom commanda à ses frères à apparillier le nef, 
et à emplir les vaîssîaus de fotitainne , com li nés fust jà 
tâenée à le mer, dont vînt li devant dis hom à tout de nef 
kierkié de Viandes. Gomtnô il eut mis toutes ces choses eu 
lé nef dou saint homme , et il eut pris pais k tous les frères , 
ii retourna dont il esloit venus. Li sains hom et si com- 
pagnon, nagîèrent en le Iner , et ala li nés vage par .xl. 
jours en le ttrer. 

Vn jotars* is'apparut à îaus une balaine molt très grande, 
après iau^ qui gietoit escume par ses narinnes et départoit 
lès ondes par isniel cours, aussi com s'ele les vaustst dé- 
Vburèr. Quant li frère l'eurent veut, il crièrent a noslile 
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Signour et disent : u Sire, délivre noua; que ce3te bàlàinne 
« ne nous deveure ! » Li sains pères les comforta et dtst : 
« Ne voeillés espaventer par petit de.foi., Diex qui est nos 
« defFensèreSy il nous deliverra de :1e geidedecele beâte/et 
« de tous autres perius. » Quant elle aprochoit, les ondes 
d'eso^ervilleuse hautèchealoient devant lidu^oe$.à le i^f, 
et li hounerables viels hom extendi ses naains au chiel^ 
et dist :« — Sire délivre tes siers aussi que tju délivras David 
(( delemainGoulyatle gayant,etJonataindou ventre d^ le 
« grant balainne. )) Quant ileutfenieses or isons; dont vint 
une grant balainne devers occident encontre l'autre bes^e. 
Comme elle eutmii» hors feu de se geule, elle commenclia 
Je bataille contre l'autre. Dont dist li viels hom îi sesfrèr 
re^ :«— Vées les merveilles de no Sauvepr, vées l'ôbédien- 
« che qu'eles ont à lepr créateur. Or atendés le fin de le 
(( chose, car. cile bataille ne vous fera nule choi^ de mal; 
i( mais,çbe sera anchois gloire ^ieDiu.)) Quant il eut cho^ 
dit, li chaitive beste ki vqerjoit les sergans J^ems Crist, 
est depechié en trois parties devant iaus, et li autre apriés 
se victoire Tetprna dont ele estoit venue, , 

Un autre jour. virent une isle plainne d'arbre? lûnc 
d'iaus, et mult; très biele. Quapt il vinrent priés. dou 
rivage de cesle isle, il s'apparillièrent d'issir de le nef, 
et virent le daerrainne partie de le. beste qui tuée eistoi^;; 
et sains Brandains dist : « Yés ichi leS: beste qui vous 
(( vaut dévourer. Vous le dévoerés. Vous deniourrés 
<( lonc tans en ceste isle. Levés vo nef plus h^ut à^ terre, et 
« querrés boin liu as tentes. » Il leur destina .i. liu a 
habiter. Cum il eurent fait selonc le commanden^i^t de 
l'omme Diu , et eqssept naises toutes les utiles choses jg« 
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le tente, il distâ îâus : « Prendés tout vo dcspens de celé 
« bàlaintie qui vous soafisse par trois moys; en ceéte nuit 
« i^ra die caroîgne devouréédes besi;es. » En tel manière 
aportoiènt hors les cars dusquès as yespres quanquies be- 
soins leur estott Bèlonc le commandement dou saint père. 
Quant il eurent feites ces choses toutes , li frère disent : 
H Sire abbés , comment porons nous chi vivre sains eve ? m 
Li sains hom respondi k chiaus : (( Est chou plus gi^ns- 
« chose à Diu donner eve à vous que viande. Aies encontre 
ii miedi de ceste îsle, et vous trouvères une fontainne clère^ 
« et molt d'erbcs et rachines. Et prendés de chou men 
« déspens selonc mesure. » Et il trouvèrent tout si com 
li hom- Diu leur avoit devant dit. Sains Brandaînà m'est la 
par troiB mo|ys; car tempeste estoit-'èn le mer et \i vens 
très; fors, -et des vîelé tes d'air, de grèslte^depluevo. Li 
frèifealoient vir chou que li hom li)iu àvpit dit db tîOSto 
besté ; (iâir'quânt il vinrent au- liu ôla U eaFoîgfiie avbit 
devant esté) il ne trouvèrent' ntrie chose foi^s les os. Cil 
revinrent ai l'homme^ Diu ^ et ijisotent : (v Sire abbés^ ensi 
« que tu desis, ensi est. » Il dist à chiaus : te Je sai biau fil 
« que vôiis vausistés esprouver se j'avôie dit voir. Je vous 
u dirai autre signes Li portions, d'un pissOn vcnra là. Et 
tK demain seréssôeléedechelui. )xLe jour après alèrent U 
frère au Hu^ et trouvèrent aussi comme li hom Diu avoit dit; 
et aportèrent quanque il em péureut aporter. Li sains pères 
dist à iàus : « Vuardés ces choses diliganment ^ et les 
•« metésen sel. Eles vous seront nécessaires. Nostre Sire 
a fera cler tans bui, et deinain et après demain^ et li tem^ 
« pête de le mer cessera et des flueves, et apriés en hrés 
« de cbeliu.»;Quant li jour devant dit furent passet, sains 
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BrdndaiQ3 commanda à ses frères akierkier te Qef, et le» 
boires et les vaissiaus aemplir. Les berbes et les rachines 
commanda à quillir à sai> oes^ car puisk'il fu fais prestres 
ne gousta chose où il éust espir de vie. Quant li nés fu 
kierkÎQ de toutes oes choses, et H eurent tendu leur Toité% 
il s'en alèrent vers septentrion. 

Âpriès en .i. autre jour virent une isie lonc d'iaus^ et 
sains Brandains dist : « Vées vous celé isle? » Il disetil 
« Oil nous le véons.» Sains Brandains dist : « Troi peule 
« de jovenes en&ns et de viex hommes sont en celé isle; 
<( lins des frére$ ira jà. )> MaiU li frère demandoient li quels 
c'e^toit d'iaus. Conune il demouraissent en celesenteose, 
et véist chjaus estre dolans , ii dist : a Çls est li frères qui 
a demouera là. >i Cius frère qui i dey oit demourei^ fti uns 
des trois frères ki sivirent le saint hom de s'abbeie. Des quias^ 
frères il avoit parlé quant il montèrent ei;i le nef en «eiA 
paîs. Tant aprochièrent.à Tisle devant dite dusquesà,ce|^ 
eure, que li nés s'aresta ou rivage. Gîle isle estoît de mer^ 
villeuse planète ^ entant qu'ele soloit eslbre ivueus à le 
mer; sUl est à savoir sains arbres et sains auchune chose 
qui péust estre mute par vent. Elle estoît molt biele. Me-* 
quedeEtques estoit ele couverte de blapques escales et 
vermelles. lUueques estoient .m. coiupaignies, si ooimne 
li hom Diu avoit dit devant ; car entre l'une compaignie et 
l'autre compaignie, estoit une espasse aussi que le giet 
d'une piere c'une fondefle gete. Et adiès aloient de chà 
et de là , et li unes des compaignies çantoit en estant en 
.1. liu, et disoient : « Li saint iront de vertus en vertus , 
<( et li Diex des Dex de Syon sera véus. » Quant li une 
compaignie avoit fipé che verset^ li autre cpmpaignie 
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ai>e$toit..el recooimondmC lé dkanobon devant. dite;» et 
en.si. faii»otwt saiiDa niiite.are$tc. :Li.pmi9iér& oompagoi^: 
(Ja» ^fatsi^ àstoit en Yeslures tr& blsmques^ti soçond^en veai-; 
Va^es. japinteâ ^ et H tierChe ocMotipdignîe en VeriiaâM9 damàl- 
tiques. Lii quarte enre^ doujpur :estoit quant il prisent port 
eyipk risk. Qu^ptil fu e^rede miedi^^les compaignies toutes 
ti'Ois cOfiOmencbîèreni; enaam^ble à c^nterj et dii^ oedte^ 
$auine : Deus misermtur nostri, dusques en la fin , et r 
D^ii$ in adjutorium y çt le tierche saunae : Ei credidi 
propter quod , et Torison si cpmme devant. Auasî chs^n 
térent à nai^na les autr^ trdi$ s^unj^s : De prqfgndis,Ecce, 
quambomim^ elLauda Jkerusaiem Dominum; à ves- 
près. : Te deçety, et benedic anima mea Dominum^ Do^ 
mine Deus meus in te y et le tierche ^aumc : Z^audaf^ 
pueri Dominum^ et li .xv. de gré cbantoient en^eant^ 

Quant il eurent fenie celé çantike errant couvri celc \é^ 
une nue de q^ervillable oscurté , si que cl^il ne pooient \ii\ 
Içs choses qu'il avoient dey?nt vé« pour Tespesse de |^ 
nue,Etnequed|^nques ooieutlevoifs de^ chan^<i,as le ci)gqLT, 
choa devajoft dAtJ^ p^n^ nul arest di^çqv'iÇs. à Teure dpf 
inatiues. As quelles i] cQuimeuçhièrenJ^ifc ci^anter îLai^^. 
dgjte.Doïrùj^^m^ 4^ ç^lisx\ apriç?. C^ifuta^e Dqmif^^. 
le tierche saume : Laudaùe Domiïmm in san^i^ ^us*^> 
Aprié» chou chantoipnt .xïi, saiun;eâ par l'ordeitia dou, 
sautiiçr,; mais qu;ic^ li jours çommeqcha à,e§i?laircir^ li isle 
est df^oouyerte de IcAue. Errant après ch^ntoieut troU 
s^ume3 : Udisfereatury Deus Deus tneitSy Domina refu^ 
giiLm. A tiercjhe les autres irQÎs^chçu est; Qmms g^inf^s^ 
Deus in nomine^^Dilejci quam, et alléluia, Afwiés; ^acre- 
ficiièrent .i,,aigpiel hlanc. Et tout yçnoieptau cQmûAuniw 
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etdidoient : «Chou est dû li sains cors dostre Signliuf', et 
li sans de no sainreur : prendé le k vous en vie pairmênable. » 
Quant H immolations de l'aigniel fli en tel manièi^ fioée , 
doi de le cobipaignie de joveneiichiaus porteient .i. cofii^ 
plain d'escalieis reniielleÀ et les misent en le nef, et disent : 
(( Prehdés dou fruit de l'isie des fors hommes ; et nous 
« rendes no frère , et en aies em pais. » Dont apiela sains 
Brandalns le^ frère devant dit à lui , et dist : (( Baise toifs* 
(( tes frères et ta avoec cJriaus qui t'apielent. A boinne 
(( eure te conchut te mère. Quant lu as desierVi à estre- 
« avoee tde assanlée. » Li sains hom le baisa et dist r 
(( Biais fils , ramenbre toi com grant bien Dex t'a promis 
« en c'est siècle. Va t'ent et prié pour nous. Maintenant 
a ensuii .11.' joveneiichiaus k leur esdollè. >> 

Li sains pères commencha de là à nagiéf. Comme \t 
eure de mangier fu venue , il commanda les frères à re- 
paistre de ces fruis leurs cors. Quant il eri eut prise une 
et eut véue lé grandèche, il s'esmervilla pour chou qu'elle 
estoit plainne de jus, et dîst qu'il ù'eu^avoit onqués nulë 
véué^nen'cn àvrik'coîlloît onqùes tés fruîs de si grande 
quantité. Etes estoiehtd'îuel forme; en manière d'un estuef 
grant, et dont prist .1. vàissiel, et espressâ une de cèles,* 
etemprist une livre dou jus. Quant il l'eut devisée en .xiit. 
onches, il en donna à chascun une onche, et en tel ma- 
nière se repaissoîent li frèt-e par '.lin. jors de chascune de 
ces fruis. Et avoient adies saveur de miel en lor bouque. 
Quant ces choses furent finées, li sains pères commanda 
à juner trois fies en certains jours. Quant die fu passé , 
dont vint uns oysiaus très gi*ans, et voloit entor le nef, 
et tenoit .1. rain d'un arbre k'il ne connissoit mie^ et avoit 
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OU somn€|Fon\i. grant brpncfaon d'une merv^teuse rou- 
geur, et se le laissa chair ou géron dou saint homme. Lî 
sains; hom aipiela dés frèi'ès et dist : « Préndés iè mangier 
qùb'Déx'yous'ènvme.» Lès criapes ;dé cèl arbre estoient 
aussi comm pùnque.' Li hom Dîù départi à >ses frères piaf 
crapes, et ehtel manière avoieht leur vivre par ixiïii. jou^. 
Quant ces choses furent aemplies,'li sains hom comw 
manda le june devant dit à sesfrèrésf. Letîerchjour apriès 
vîrenfunè îsle hè niie lonc'd'iaûs','toutë couverte d'arbres 
très espès, qui àvoient le fruit des devant dites crapés de 
plentivté nient créabl'e, en telnàanièré que toutli arbre 
estoient crombiiet dùsqueè à terre d'un fruit d^une cou- 
leur; Nus arbreà n'estoit qui liô pdrtast fràit en cèle îslè, 
ne ni avoit nul arbre, d'âtitre manière , dôttt prisent li 
frère port. Li bons Diu descendi de le nef , et cômniencha 
à avirdnner celé i^lë. Li dudeurs de celé isle estoit aussi 
qùelioudeurs d'une maison plàinnè de pUns vcrthàus. Lî 
frère atendoient duschà dont en le iïèf qiiè H sains pèVes 
rèVenist àiaus.'Entî'enicfllrtiêrs'léur souflfloit cèle douche 
èudeurs en tel manière c'cili quida'st que leur juHe en fasi 
aténiprée; mais li sarnspê^ès trouva .Vi. fontàitoés coù- 
ràns plainnes d^erbès et de diverses rachines. Apriès ces 
choses revint à ses frères^ ei, aportbit avbeclui 'des frais de 
celé îsle, et disbit à iaiis V « Ifesiés de le nef, fikiés le tènte^ 
«'et VOUS' confortés des très boîtos-fruis de ceste terré que 
(t ildstre Sîres iioUs demdnstre. i) Etisr estoient repeut des 
crapeset des herbes et des rachines. Apriès A. poi de tans 
entrèrent en lor nef, et portoient avoec iaus dès frais 
quanques il peurent. Il montèrent en le nef et laskièreht 
les voiles por chou que li vens les menastyct quant il 
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eurent aa^ u^is.oywu^ lor «pflirutqiB ç^toMjSipiâiéâgrin 
fons eAyoloit qpcontre j^us. QMaat li frère T'Cfu^ei^t yéu^ 
U di9a'^nt{a.u saint, père ; a Gi^tB be^to est ve^iie pour 
a .ppu^deyourer. )XÂ3 quels il dist : a Li t^ooima D^i n^ noua 
((.cremés; jà) Dio&est nos aidieres, qui nous desfendera 
(( . majem^Dt i( ceste fie^» maiacele estendoit ses ongles pour 
prendre les siergans Diu. 

Dont vint aprifès ci^ oysiaus qui lor avoit aporté devant 
le rain à tout le fruit encontre le grifon par cruel volement, 
el se combatirent ensamble longbement « et nequeden* 
ques fu ele aveulie de^ ses iex, et le vainqui, et li caroigne 
devajat les frères chai en le nier. Li pysiaus qui av^it T^u* 
tre vainque i^etoraa w sen liu. En lisle célébroîent le$ 
inaisnies Albei le nativité nostre Signor. Ces choses faitea 
en certains jors , sains Brandains prist le bénéichon doQ 
père de l'abbeie^ et ala autour lei mer par mult de tans 9 
le Pasque , et en le natiyité nostra Siguour estoit41 ô$ lîu9 
qui devait $ont nommé. 

Un jour ayint après, quant sains firandains faisi^it le (e^ 
dQ saint Pière l'apostele en se nef, kil trouvèrent 1^ n^<ff 
si clère kit pooient yéir chou qui estoit desoi4s iausj. l\ vi- 
rent diverses manièir^de bestes gisans dcsQus Tarainn^^ 
Il sa,nloit à iaus qu'il péussent prendre ces ^^^tes ou fon^ 
pourrie grant clarté de le mer; car eles esUûent aussi 
comm^ fpns de bieste^gisans es pasture&',|K)]* |e niultiXude, 
et sanloit qu'ej^s pc^ussent estre§ prises p^^r derier ^ qar 
elles s'estpiei^t mises en rondéche aussi comme cités çondç^ 
Li fré|*e prioient Je saint père k'il cantast le messe bas^ que 
\es. N^tes par Testraine oie ne fuissent esmeutes à iaus 
yueriier, Sains Brandains en sourist et; dist à iaus : u Je 
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(< m'efitnervQi) moU^ppir vq sotte^.Pddc cqî iqrètiié» kous 
(c c^h bettes » Qt si oç ; qrem^R vcm le • devgureur! ide - toiuies 
((.les baste^, YQUdt ayçz i^ain^^^ fîte sis scm* leiMrdds et 
« çhmté p)9iemei)t<, Avésyous C9U|ié.Ie h03»ejlle)fù:aliiiné^) 
<( etf c^v qui té sQr leup 4os? Pour çiÂ creméi,\Qm donqiie& 
« ces bestes ? En nVistDo^ç sires de (Qut<|i)i.pi3iet huaie- 
a Hier toute chose qui a ^me? » Qvstnt il eut chou dit. IL 
coixuneuci» à chanter au plus haut qu'il pevK. Tout U au-. 
tre frère revuardoieot adiès les bestes. Quant les bestes. 
l'eurent oî| elles se levèrent at nâgotent entour le nef en^ 
tel manière que U fràre ne péassent nule auti*e.dbose véir 
fors le EQuLtitude des bieistes noans. Efc. n'aprochoient ne 
tant ne quant à h nef ^ mais ains aloimt lonc en noànt; chà 
et là y 'dusqu'à doAt que U liom Dieu eut finée se messe se. 
retornoient* Âpriés dboa nooieiit aussi qu'en fuiant par 
diverses voies de le naer , et s*en aloîent de devant les sterw 
^ans Hbx. h .paiones pwi;eiil:.eii tel maniièrepar .vni. jots 
à boin yetit >. ât à voilée ;tjfi((endtts Irêapasser 1q dère.mer^ 
Apiès aviAt oteOi îl ch»»taissient messeà^ lecur appamk 
une. Qoutombe ei» k mer , et ne leur sanloit mie aMmlt 
lonc d'iaus^ mais il ne péuront cbeU apdroisnwerdevàiit 
tcois jors. Quant U vijirent priés, là hom Diu rev^àrdoit h 
aouiueron de celé coulombe , et neqiiiedeftt ne k poott 
revuarder pour le bautéche; car ele estoit plus haute d^ 
Tair ; mais elle.estoit couverte de si petite cbovreture c'ur 
nés por^t passer par les traus de cheli. Et nequedent ne 
savoient de quel malère cis oinfieliers fust faia. U avoit le 
couleur d'afgent et senLoit k chia»s k'il fust p\u& dursnde 
marbre. Li coulombe estoit de> orestal très dor; maïs fi 
hom Dlu dist a» frères : a Metés les navirons deveqs le 
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« nef et l*ùthrtet les Voilés, et ii autre de vous tiegnent 
a les fliembveï» de che cincheKer. » Liderânt db cîncelîers 
tfeneit une grsrnt espasse d'une Ikiedë }e (^oulbmbéy et en 
tel manière 'estoit il esténdiis eh le mer' pariforit. Quant 
diou fu &it, H bOYtk Diu diist à iaus : (( Mêtés Le héf dé- 
it vens par auchuh trau, pour chou que nous voiens dili- 
« gânment lès merveilles de ho créateur. » Gom il fuissent 
eWré ans par 4I. trau^ et il eussent revuardé chà et làf , li 
mers de voile leur apparut por le clarté, en tel manière 
que toutes les choses qui dèsous estoient, pooient estre 
véiiesj car li fondemdns de te coUlômbe pooît estre consi- 
dérée, et K spùmerons aussi, cinceliers gisant en terre. 
Li lumière: dou soleirn-estoît rnie devent ménre que dé- 
Imers. Dontmesuroit sains Brandains a. trau ^ntreyiiu, 
cinceliers de .lu. quantès en toute partie ; dont nâvia pa^ 
tout le jour , d'alès l'un coste de celé coulombe , et âdiês 
l'ombre dou soleil «t lé catirre , du$ques outre rêurd de^ 
nonne;:èt:en tel manière mesiâtirit ti^hom Diu^l'Uih-clô^dté^ 
de quarante n^ilecentés.Li mesure éstoit une' por téé »(iii. 
costés dé celle coulomJSe. En tel manière ouvroit li hom 
Dîu par .1111. jor?. Au quart jour trouvèrent A. calissie de 
le manière dou cinceliér , et le platine de le couleur idê le 
coulçmbe encontre le vent. Les ques vaîssiaus li hom IMu 
prist et dîst : « Nostre sire Dex Jhësuèris nous; démooistrô 
<( ceste merveille pour chou qu'ele soit dèmoustréb à ci^oïre, 
« et m'a (Jonné ces .ii. dons.» Li sains hom conimarïda à 
ses frères à parfaire l'uevre devine , et priés repâistre 
leur cors. ïl n'avoient nul ânui de viande ne de boire, puis, 
k'il eurent veut celé coulombe. ' 

Quant il eurent celé nuit passée, àl commendiiërent 4 
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nagier cwtre 8aptemti;iori. Gom il eurent trépassé vi. 
flueve y il misent ^r arbre et l^v yoilesr en Imtft/et li au- 
tre tendojent lesfeliiufctrç&.do^ cinçeli^r^dusqû'àcjiont que 
toutes le3cboses. fuissent ea la nef apparJUiés. Quant il 
e^rept tepdms leur voiles, boins vepscomoiencba à venter 
aprjés.iau3 en tel ni£(nière.qpe tnestiers ne leur fa de ba- 
giefî mai3 tant seulement de tenir lea cordes, et. en tel 
maaière alèrent par .Yjii.jors cQutpd aquihnem. 
. Quant, cil jour furent pas^ > it virent une isie molt 
vikinne et molt périjlepse , j^t plainne d'escume de fier, 
;^ins arbres et sains herbe » pls^nne d'ofiicbines de feures. 
i<i bpnneral^les pères di^t àses frères» ; x( Certes,, biau 
a frère, j'ai:angoisse de çeste isle. Je ne, vploie mie aler 
(çàcbdi.ne aprpcbier j^ ; i^ais U vc^ns npi^s i a Irais. » Dont 
;avinj; epjtruès que cil passaient un petit aussi que le giet 
d'^nepière, il ojirçnt les spf^ des soufflés soufïlansaiissîque 
^ç. tpjuaoiles,e|;le hurten^enj:4^ mailles cQpt|:H^le.£eFeUes 
^ngbji^e^. Q^ant il eurept; piep oes; choses 11 s^ins pères 
a'arjpn^; de le yiptoire notre §ignpur ep . «ii. parties;^ et 
dj^t: et .Sire J.hé.suççis, délivre nous de ceste i^|e, )>Quan4; 
li parojle de Tomme Diq , fu fiiiéç; , dqi^t: issi. «ms des habi- 
.lans::huersapssi que jpor.par&^reauchuneioevre^^il^e^oit 
..mult hire^us, et qojLjs à a^^j;iière de feuet psçurs. Qoiliipe 
_il véistle^ sergans Pia pas^ç d.W^s ^'i^lç., il retorna eii 
son offecbine. Li hoii^ I)i{i.;enti^ès s'arxnoit et> dîst à ses 
.frères : « Mi fil, temtés pl^^;ha^t vo? voiles,, etj^avii^ 
« avoec îost et fuiong- cepte isle, >? Quamt il .çut diofi. dît 
.dont vint li hpps de dey^t, et yii^ eqppntre.jaiip au rir 
X^\ge, Qt pprjioit uns tenailiç^ e;i ses^ W?^i|iS v Pt i^ne piassp 
jV^VUçUje .de> fçii 4'^*TOe. de fie;i:.de molt graiïde gr^fir 
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dèche et molt caude, le qûele il jeta halstéement sduf les 
^iergahs Diu , et ne lof mri si nient , car elle les trespas«a 
wasA qfm l'iâdp^»sd d'une e^tage ôci^le chà! eti le mer. Et 
icomtivéi^cbà à esc^ufer aust que H ruine de le mcmtaigne 
dé feu. Et montoit H fumièrc de le* ifaer aussi que U fn- 
mîére d^ùn: carefic^ur; mais quâht ti hoin Diû eût tftss* 
pissé Pespasse d'une liue de che liuou limasse chai, tout 
cil qui estoient en l'isle coururent au rivage, et portôit 
chascnns une masse de cde esctime. Li autre jetoient leur 
masse après les siergans Diu en le mer ; li autres le getoit 
5e masse. Âpriés revinrent tout à leur offechines , et les 
alumèrent; et cile iUe apparut aussi que toute argans, et 
ainsi c*uns elotons de feu ; et li mers escaufoit aussi c'uns 
cauderons plains <]e obar quant il est bien servis dou feU; 
€t ooient paitout le jour . i . grant usiement ^ maiement quafht 
il n^ pooient véir l'isle. Li usiemens des habitans en celé 
ûle Tint à leur oreilles, et à leur harînnes une pueurs molt 
grande. Dont confortoit K sains pères ses moignes et di- 
«oit : H Od vous chevatSer Diu enforchiès vous en foi vraie 
^ et es armes espéritueles; car nous sommes es votsmetes 
^ d'ynfier. Por dbou velliés et faîtes hardiement. » 

Un autre jour apriès leur apparut une montaigne haute 
^n le mer «icontre septentrion ne mie lonc; mais elle es- 
4oit aussi que par tenuenes nues, et molt fumeuses ou sou- 
«ieiH>n ; et maintenant les traist uns vens au rivage de celé 
îsie dttsqu'k dont que li nés se fu arrivée ne mie lonc de lé 
*erre. Li rive de celle isle estoît d'une grande haùtèche , 
en tel manière qu-à painnes pooient véoîr le soumeron de 
celé isle et les couleurs des carbons d'esmervîHeuse haute- 
tJhe aussi comme uns murs. Uns des ti*o5s frères qui reme^t 
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qui dvoientéivi fiaîns Brandainade ^bbek,<satUi fanera de 
le nef , et commeiicha k tiler dusques au fondement db \e 
rite, eC oonùBencha à crier. et dist : a Hélas! biaùs péres^ 
a j'ai grant.dioloor de vous dé cUou que je lî'ai pooir de 
((Venir à vous. » Li frère menèrent esrarit le nef arrière 
de le terre et crioient à nostre Signor et disoient : <( Sire 
(( aies merchi de nous; sire aies mercfai de nous! >) M&is ii 
éains pères disoit cornaient li nialeureus estoit menés de 
molt de dvablesy et véoît comment il estoit embra^ 
ses. Doleurs sera à ti en chou que tu rechois tele fin 
de te vie. De rechief lesprist uns boins vens, et les mena 
devers miédi. Comme il reuvardàissent derrière iaus, il vi- 
rent le montaigne de celé isle descouverte de le fumière , 
et leilameesclarcissantà l'air , et de rechief rechevoir a li 
ces meismes fiâmes, en tel manière que toute li montaigne 
dusques à le mer sanloit que cfae fust uns fus. 

Quant il eurent très miedi le voie de ^vii* jors , une 
forme aussi que d'un homme lor apparut qui sédt sur 
une pière et avoit .1. vpile devant lut à le mesure d'un sac 
pencjaait entre .ti. iburkes fierées, et en tel manière es- 
toit démenés par les flueves que li nés quant elle est périe 
par le vent. Li .1^ cuidoient que die fust une nés; 
.li autre cuîdoient que oe fust uns oysiaus. Li hoiïi 
ïHq respondi à iaus : oc Mi frèm laissîés ceste tenchon; 
K Adrec^és vo nef à obe liu. » Gom li hom Diu fust apro- 
chiés jky ils arestèrent entouv aUssi que en . i. mont, et trou- 
vèi^ent l'omme séant sour èe pierre hirecheiieus^t lait^ et de 
tdates pars les eves quant elles acouroient à lui lefereient 
dusques au hatéiieLQuant elles s -eti raleienteile pierre ap^ 
parûit toute inoe oudschaitis séoit. Le drap que {tendott 
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devant chehii li vens^le metoit en sus de hii, et le fe* 
roit parmi les iex et le front. Dont li demanda li sains 
hom qui il'estoit, et pour quel chose il estoit là (mvoiés ^ 
et pour coi il avoit desiervi k'il sostenoit tel penanche. Il 
dist : « Je suis li très maleureus Judas, li très malvais man- 
« chans. Je n'ai mie chè liu de déserté , mais de le très 
« grande miséricorde de Jhésucrist. Gis lius he m^est mie 
« contés à penanche, mais a la miséricorde de Diu , et à 
<i l'ouneur do le résurrection nôstré Signour ; car il estoît 
<( dyemenches. Il me sanb quant je siée chi que je soie 
« em paradis des déiisses por le cremeur des torniens qui 
u me sont à vettir en ceste vesprée ; car jou arc aussi que 
,(( li ma3$e de plonc remise eh le^ buirejour et nuit enmi 
:« le im)niaighe que. vous véesi.Là est li dpbles etsiser-»- 
■i( j^n^j où je fuiquant jouenglouti no frère. Et pourxhou 
(( s'esléechoit infiers , et mist huers grans flamies; et. ensi 
.ff.f^i}; adiés, quant il devoùre .les âmes des mal&iteji)rs. 
.f( Jou ai m^i) peffoidement en tous les jops de d^^emenche 
,<( 4flm^^(iQ dusquesà le vesprée, et de le Nativité nosire 
.ii' Signour dusques à le Xiepbane, et de Pasques dusques ^ 
.(^ Pentecouste, et en le purification nostre Dame, et en 
<( l'Âsuuçiption. Tous les autres jours et toutes les autres 
ji^i quissuijputormentés en infier avoec Herôde etPjlatè, 
.^.Anf^a etCaypha* Pour chou vous prie.jbu .pouIllera- 
.^<^ jchaleuf* (ipu monde,,que vous voeilliés prier pour iriieià 
(( lio^e. Signour Jhéapcrist qu'il me laiat chfestrè dusqu'à 
.(I, fleni^in à la jornée^ que. li' anemi ne .me toroftenteot en 
,^ yp venuJQ, et maini¥^nt au malvais.yretage que j^i-achaté 
j{ paf ^malvais toier» ^ A lui di&tili sains hdm ^ a Li valon-^ 
f( t^i)osti;e Signour aïoit fiite. Tu ne:6enis,4ilfei.mor^ d^^ 
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« dyables dusques à demain. » Encore li demanda H hom 
Dîu et dist :« Quel chose te veut cis dras ? » Il dist : « Je 
<( doiMO^iclie drap, a .i* mesiel quand je fui cambrelens 
(( men Sigiieur;niais pour chou que ce il'estoit mie miens 
« k'il ne fast aussi bien nostre Signor que les autres frères, 
«pour clouai jou nul rdroidement; mais anchois empée- 
a chemeflt et tes fburques à coi it peut je les donnai as 
a presfres pour aoustenir le cauderon le piere sour coi 
a je ^ecfa. Je le mis en une fosse d'une commune voie de- 
<i vant cboti que je fuisse desdples nostre Signdur. » 

Quant li eure de le vesprée eut acouvert le Êiche de 
Théodis, dont vint une assanlée d'anemis , grant noise £ii- 
sans, et dist : a Tu qui es hons 1)1% dépar té de nous, car 
« nQwnepoons aprochier à no oompaignon, se tune te dé- 
tt pars de lui. Nous n'osons reuvarder le £iche de no prin^ 
<(;çhe9devaiit chou que nous li rendons sen ami. Tu nous 
tf rqqge qo mprs et ne le nous voeillies mie toillir en cesto 
« nuit. )v As . qties li bons Diu dist : « Je ne le vous desfent 
<( iim;jmais QOstre sireà Jhésucrist li a preste ceste nuit 
« pour demourel*. chi. )> Li dyable respondirent à lui » 
it^qqmmmt apieles tu \^ QOn nostre S%nour pour lui , 
(( coqime ilsoit trahitres notre Signor? » Dont dist UhoOi 
Diu ^ Cl Je vous commande ou non nostre Signor Jhésu* 
<( qrist ^ que vous ne li £»îtes nule chose deimal dusqu'à le 
apia^tin. » Quant oele.nt^s âi en tel manière txespassée, à 
le matinée, quant lihons.Diu coAimencha à&tre se voie, 
dont vint molt très grans multitude de dyables , et couvri 
le Ëiche de l'abisme y et meloient crueus vois et diaoient : 
« Od tu hons Diu, maudite soit te venue et te départie ; 
a car nos prinches nous a batus en ceste nuit de très 

7 
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u malvaisc faature; car nous ne li ayons jMi^eipreêéûtédbt 
(c chaitîf maudit. ))Li'hûns Diu dbtà iatls : « Cilemaiei^ 
M chons me sera mie à nous, maid à y^ê^ car cbnn que 
H vous ntaudissîés il est bénis , et chnis cpie Y4>u8 bénéis'- 
(( siés il edt maudis, » Dont ititent It dyaUe : « Cis nialeu- 
u reus Jodas soustenra dcmbles painiie^ en g6{i>.vi: joor^ 
« car TOUS Tavés desfendut en ceste mik.: » Dont res^ 
pondt li sains hom as dyables : « Vous naréa me ceh pqis^ 
a sancbe ne vos prinches ; cat li volentée iert^n Et dist'ên^ 
core : « Je tous ^îommande ou non nbstfq Signeùr et à 
te vo prinche qo^* vous ne li acroiasiés s^ tormiens plus 
u que detant. » Dont li rèspondirent : << E^ in sir^ ^dtè 
H tous <pie obéissons à ices paroUes. nLi hoid lOiùdist à 
îaus i « Je suis siers de ehelui que chou ki est ^omtUtfildé 
a en son non soit fait, et ai signourie àe chou de t^î^us 
<4 qu'il m'a litret. » Et en tel manière le sirireht êtkUtïA 
dontk'il fa départis de Judas. )>Li c^àbieseitètoraérënf et 
lavèrent leur maledreuse armie de*doIeur dcrvens iaus par 
grant volenlé et de urlêmenl/ Li hom Diu nagiôît ûcMne 
iniedî elt glorefi^it Diu eu toutes ^s <ihoséè^.' 
, Le tierch. jour âpriè» virenc tthe islé pedjbé Idnc dHàUdi 
G0m il se hastàlssent de nagier àigràmenit à clieli^ >H sâiris 
hom dist : u Biau frère , n^ voua VMiHiés mié lasser tr^ 
« duijemeiit}>jVii.afls<sotit^qije ii<HisidMmes'd6^ik08' à 
(c 'Oeate pasque qui est toat a vetiir; car iùM vei^réè tùàin^ 
c( tenant aakit Pc4 espévituel eit cest «le sians nus vivre 
tt corporeil qui i a demourépar .tx. aas;< car -lùxx. ans 
i( devant prist*îl viande d'une beste. n Comme li sains 
hom et si frère ftvssent venu au rivage ^ il ne pooient 
trouver nule entrée pour le hautècbe de te me Gelé i^e 
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estoit Bank' petite et réoiide aussi que d'un estage.Ou aou- 
meroil de oele isle n'aToit niant de terre ^ mais tant seule* 
ment i trouvèrent une jnére nuç à manière d'une rocheXi 
longhèce, li larghèceet lihautèche estoient iueles. Il alè- 
rententour celé isle et trouvèrent .i. port tant estroit; que 
b ctxroBS de leur nrf i .peut, cendre k painnes entrée. Li 
hotn Diu dit a ses (rères : uiAtandés chi dusqu'à tant que 
(( revénraih vous; caril ne vouB i loist mie entrer sains 
a le codgié dé l'oaune Diu €^\ demeure en che )iu. » 
Quant/li honerables pères fu yenus au^oumeron de c^le 
ide^ilvit .11. fosses Tune enconlre ^contre l'autre entrée ou 
costéde cèle isle eqeonlïe orient ^et-unefoptainne. très pe-. 
titeet réonde en manière d'une pelé rcmde, qui vc^noit de 
lepière qui estoit devant i'uis de le fosse où U chevaliers 
Jhésucrist aéoit; mais on ii fontainne devant dite se levoit, 
esrant lebèvoit cille fôère.. .Quant 9ain^ £randaii»5 fu 
aprochiés de l'uis de l'une de ces fosses., ^e l'autre issi. 
uns vielbrs encùntre hii^ et dÎAl : « Gom bonne diose 
(( et'cesn esbanîaule est les frères habiter en un. )> Quant, 
il'èut^ou dit^fl commanda k isaiii3 Brandains k'il^^elast 
tiras ses frère? do le nef. Quant il eiïtehou fait, H hom D^u 
bansa toiJs les frères^ et les apiela par lor propre^ noœ.. 
Lequel i^ose ôlé.^ il s'esmerviUièrent molt ne mie tant, 
seulfflOBcnt de l'espefi^ité .de prophète , c^s de sen habit , 
ear il^sloit oorivers toud des cbavi^s de sen chief et de se. 
barbe , et des anUrea pati» dusques a^ pies a le sanlanche, 
de blanque noif pour le graï^t vielleche. Il n'avoit nule 
vesture fors paus qui issoient de .sen cors ; mais sains 
Brandains quant il eut chou veut, il se courecha devens lui 
et dbt : <« Jou ai doleur.dé chou que je porte habit de 
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(( moigne , et à mi sont oommaiHié moU d'omme 'sour 

« le non de cel ordene. Quant je voil'ommed'estatd'ai^ 

« gèle y et encore est en diar huihainne niant corrooipiiâ 

u des visces de char. i> Li hom Diu It re^Kindi: (c Od Uâ^ 

H honerables pères, quantea et com faites t'a Diex demoiis^ 

<( tré k'il ne manifesta onques à hpl des sains pères. Etitn 

(( dis en ten coer qpe tu n'ies mie dignes que tu portée 

(( l'abit de moigne. Tu ies plus grans de oioigne. Li moit? 

(( gnes est norris de le labeur de ses mains, et en est' 

n vestus. Diex t'a peut par . vu. ans de ses secrés et ^estu/ 

« et te matsnte aussi. Jon diaitissîech chi sourcestè pièDè-,: 

(( iius aussi c-ons oysiaus, fons cl)ôu que je sùi vestus de> 

a mes paus. » Dont demanda sains Brandains comment 

il estoit venus en cet liu , et dont il estoit et par quel tafk^ 

il avoit soustenut tel vie. Il respondi : n Je ^ut norris eii. 

(( t'abbéie saint Pâtrise par .l: ah§ et vuandoÂt le cimme-*) 

« tièrè dés frères. 

(( Un jour avint que mes doiiens me demoustra le im 
n d'une sépulture ou uns mors seroit eôseVelis. Uas viel- 
(( lars m'aparut que je ne eonniasoie mie et dîst : --^ic Me 
« vôetiliés mie biau frère (aire celé fosse obi ; car chou est 
(t K fosse d'Uh autre. J^ dis à lui : — Biaiis pére/kiîes-tu? 
« et il dîst : — ^Pour coi ne me connois-tu ? En ne sur joutes; 
« abbés?'Je respondi à lui : -^ Sains PatrisesestiOies abr*^ 
(( bés; mais it dist : — Je suî sains Patrises. Je trespËtssai îer 
(( de che siècle. Cis liusest de me sépulture. Il me démons^ 
i( trâ che liu : — Chi enfoueraino frère, et ne di à nului chou 
« que je t'ai dit. Demain iras au riviage de le mer, et tu 
<( i trouveras une nef qui te menra au liu où tu attenderaa 
<( le jour de te mort, Jou alaî à le matinée seionc le com- 
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4c mandement dôti »aint père ^ et, je le. inoiivai, aussi qu'il 
krmi'avott<lit. Qijant je 6it entrés en le nef ^ je cùaimenr 
a'ebat à nagier par trois jors et :par .trois oqis^ Quant il 
<( furent trespassé j je laissai nie nef où.li vensl^vaut.me- 
« ner ; 'mais au s^timè jour je trouvai jceste pièrts est; 1^ 
dv. qude jou entrai et laissai me oeÇ^ et le ^ri de qfiep<pÎ€&t 
M pour cfaou qu'elle s'en alast dont elle e^toit Y0pi|e. Cel^ 
^( trespassoît leâ onde molt très tost, et r'aloît ei) son p^x^, 
<c Et j'ai chi demeuré dasques au jour d'ui. Le premier 
(( jopr que jou entrai dû , uns Joutres m'aporta à l'eure 
a de nonne .i. pisson à mangier, et un fais de grains ^ 
« faire lefeu, entre ses .11. piésdevant^et aloit soqr lespié^ 
« derrière. 

((Quant il eut mis ckvantmi le pisôon et les gi*ain^, 
«^ il r'ala dont il estoit venus, el je feri/le piére d'un 
(( fier et apparillai me viande, et fis le feu des grains^ ^ 
« apparillai me viande dou piaçon; et;en t^l nianièra: par 
<« .XXX. ans ds siergans m'aportoît ces ;meisme$ via^- 
<c des ) chou est par trois jors m'aportoit, .i. pisçon^^ 
ti et nule chose ne me défaîUoit que j^ vausisse ayoir^ 
((mais au dyemenche issœt .1. paiid'iauede celé piere,.de 
«coi je pooie restraindre men soif et mes. maiqs lavei*. 
)) Âpriésxxx. ans trouvai jcHiiiGes .11. fosses et ceste. foa- 
H tainne^ûelivif jou sains par .lx. ans, sains aMtre nouris^ 
Mfsementfors .cte ceste fontainne. Nonahte. ana a p0ssé>^ 
(( que je suisenoeste isle; ,xxx- ans ai jou vescut de viande 
((de pisson , et .lx. ans ai jou esté, ou past de ceste fonr 
((• tainne; et .i. ans fui jou en mon pais. Tout U an<le 
(('mevie sont de cent et .xl. ans, et doreDavant doi 
<( jou/en ceste char âtendre cbi le jour dou j.agement/ 



Digitized by 



Google 



( ««^ ) 

« Aies voud cMore en vo pais, et ienportés avoûc i^otta^VM 
(I Tsîdâiâud plains de oeste • foBl:ainne. Il vous seoa bien 
« besoins; caa*il vous demeure encoite gi^pntWoie par .xl« 
(( jors y dusqoes on samedi de Pâsquc^^ vous ûélébeifrés 
(fie saint ^medt de Pasques, et le F»Miue et les' jors: où 
u vous les ceiebrastes par .vi. ans. Etapriès^ quant vous 
« ai^ fallut bénétchôn de no procureur ^ vous en irés 
« à le terre de le promission des sains; et là demouerrés 
« par .iKt'. jors. Et apriès ces c^ses vosDiex voiis ra-^ 
(( '• menra saiqs à le terrre de vo paîd* n Âdoqt t^uant 
il eut rechut le bénéichon de Tomme Diu , il nag<Ment 
contre miedi par tout le quaresme. Li né estoit menée 
chà et là , et li iaue estoit à iaus aussi que viande qu'il 
avoient pris à Pisle Pomme Diu. Trestout U frète fu- 
rent lié par trois jors, et soelé sans nuleldéiaute dé boire 
et de maiigier. i . » 

Apriès'VinrentÀ Piste dou devant dit prooirèur au^sfdnt 
samedi de Pasqués; Crus vi]it au pwt encontre iaus à grant 
joie, et les levoit tjOjus de te nef par leurs maina. Quant li 
offices don sairit jourfn tt^spassés ,41 leur mist une table 
pour souper^ et quant il f^ avièspri irentràreiit en kmef 
et cis hom avœc iaus. Dont (vouvèreni une »hal€)inné ons 
où liu acoustuméoù il chantoient loenges à Dîu toute^ùit^ 
et niesses à le matinée^ Quant 4t mesae fu/cbdntée j Is^ 
coniuB commencba à aler se voie, et tout li frère crioient 
à nostre Signor, et disoient : — a Sire Dex , oés nous! » 
Sains Brandains confortoit ses frères et disoit : •— « Ne 
« vûelliés nient respigner : vous n'arés nul mal ; mais li 
<( aiue tle vo voie vous apert. » Li balainne vint par droite 
voie au rivaige de lisle des oydaus, où il demcfurèrent dus- 
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ques It^ xiCUvea d^ Peut^coMsIe.Qaaot li tan» des fiolemp-» 
iiité3'AlHresp«6âés> li fiirfkiiréreii ki egtoit woac bus diat 

fi içimm 4^ rf^a(^ fQatainop, Je 9erai ore U âAmpâtins dé vo 
.«,I^Qie:p|;ii.mei)pré9; qpar a^im vpi ntip0vté$ voua trouver 
u.jb tffrrë dç l^pcoBj^iasi^ad^^ios, >> Dontmontèrèoten 
iei.q<$f/ft jtQ^t U çy^iel q|ii étaient <^»cel0 iate disoîent 
gps§i i;b^ {iqe vojf : ; f< Nostre sirf Pq]( , da nOs solus £M}he 
i«J( chiâjus boione voie. >) U retornèr/ent à Usle de- leur pra^ 
jçjoTGuXy^ ilavopc iaqs, et prisent 1^ le de^peu»^ de iIcl. 
jpt^rs. I^r procuréres aloit devait îauis et adredioîtleur 

Qqçnp^ ^3U(r. JQfxv9 fiir^it pa/see et che vînt k le veaprée ^ 
:u^ grops ^çi9airté |ça aOQur^i i^|) ^l mwièrçi que U uo& 
jp^oît ii.painQe9;.vé)r l'avif;re..lfeur p^rocurj^e;^ di«l ^* « $é& 
f( tu^^pi^ps^rtQi^çhQU.e^ ph^? »-*-r-SiaU|»BrMdaÎQs dÎBt : 
a Quç)e ,gs^e.?)|i)P9fit di^;<)biiii» :-r « Clîrite Oaeurtés aivî^ 
]tf^ rçniie pçste isle qme ViC^i^ qiiieri;»^ par^y,ii, ap«« >^ Âpêrié^ 
ji!q3>afii|^ d'ii^lPfl wre ^ i^senlijMiiaiRa wp g?fat|s4UwMèr»;j H 
.|î jné? s^|^t».fliftrivîig^, dwç i#sii^»t d^ le»rf> et virent 
,ime, tfiyrç. .grande, et plalfiii§ 4'arbre: .parJtaw. pus» auseii 
.q^'^yvin,.flAlèrppip#iiBfii,i;elp lierre, rie onoques nlsi^ ^ 
rftqA i^tiit^ iQpi^. jpur aAiè^, 3i;preQdpi«i&t Uni des puof 
(^f.^yoil^n% de^ fQpilainiie$f gt en tei «fianiére âloient par 
.XL. jors par celé terre; mais il ne pooient trouver le û» 
^,pc?lq.i^Ç. , . , 

Un jour trouvèrent .i. flueve grant vejaant parou l'isle* 
Li sains hom dist à ses frères : a Nous ne poons passer 
(( che flueve , et ne savons le grandèche de celé terre. » 
Com il pensaissent ces choses entr'iaus, uns^ jovenen- 
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chiaus vînt devant iaus, et les baisa à grant lééche, et 
a[nela chascun par leur propres îions , et iiist : u Sire, bé* 
« néoit sont cil qui habitent en te maison; Il tef lOerdnt oU 
te siècle des siècles, h Quant il eut chou dit , H dist & saiilt 
Brandain : « Vés icbi le terre que tu as quis par lônc tah$; 
<( mais tu fie le pues trouver, car Dex te valt de- 
H moQstrer ses divers secrés en le mer grande. Retome- 
« t-ent en tel manière à le terre ou tu fiis nés, et se prent 
i< avoec ti de ces fruits et des pierres précieuses , tant k'il 
« em puet entrer en te nef ; car U jour de ten pèlerinage 
« aproisment que tu reposes avoec les sâilis pères. 
« Âpriès molt de tans sera demoustrée ceste terre à tes 
(c successeurs, quant elle sera aidiée par le tribblàtion des 
« crestiiens. Lifluevesque tu vois devise Ceste isle. Aussi 
<c comme elle apert maintenant avons mçnre de fruit. En 
a tel manière est-^lle en tous tans sans nule ôàcurté : It 
« himière de cheli est Jhésucris. » Quant il eurent pris des 
fruis de celé teire et des diverses manières de pierres , et 
il eui^nt laissié lor procureur devant dit et lejovenehchiel, 
sains Brandains monta en le nef et comnlenl^hà à nagier 
par Toscurté. Comme il l'eurent trespassée, ils VinîreÉitk l'isle 
qui est apiellée ille de délisces. Quant il i eurent dembufé 
par trois jors, sains Brandains prist se bénéicfaon, et retorna 
arriére se voie à safi liu , et là fina-il les jors de se vie em 
pais. — Amen. — 

Chi défine de sains Brandains et des merveilles k'il trouva 
en le mer d'Irlande. 
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DE 



SAINT BRANPANS 



QUI ErtRJl .Vri. ÂXSfPARMKti, ' 



ET DES l(Œ»yEUJBS QiU'Ib 'ptjQVy^^ « 

Eotendés ci de saint Brandaiît : < 
Qui f u nés devera ooddant , 
Qui .VII. ans erra par.les mer • i' 
Por plus douterDiu eiiainerv, : . )•:<> ) 
Il fu hom de graBt abafcÎBanGe. : v 

Et ot desous s'obédiancë i ; > ' 

Prèsde .III. naiiIemoigDè.<frèrei -. .* il' 
Dont ilestoitabés;etipdreà' mu •>. <(>! 
.1. soir aTint'c'uns siens cqusinsy • ^ > ' « 
(Preudom vers Diuiestoit et fins,) " •»!'./ 
Qui d'une ille estoit devenus , « . i ; » : 
Vint d'une ille et li dfst sàluë, ^ ./ 
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Et saint Pois lantost li requist 
C'aucun bien de Diu K desist 
Et cil prist tantost à plorer 
Et s'atiera por Diu ourer. 
Quant ouré eut si se leva 
Sains Brandant, et puis se baissa , 
Et dist : (( Pères, por coi nos fais 
Tristes del'plourer que tu Êiis? 
Nos atendiens de ti oir 

Di nos de Dm aucune rien 
Qui as nos âmes iace bien. 
Dont li prij^t saÂns Barios à dire 
D'une iile, et li dist : <( Oiiés, sire, 
Mes fiUeus qu'estoit procuréres 
Dei pdVtès iMu, iabés et pérëà, ''^ " ■ 
S'en fui je ne sai conunent 
Por Diu servir tant seulement , 
Et en une iiie:b?e»<aili * ^ >* ' «« •■ 
MultlotntainQéeiiUnierqiûai ' > i ' 
L'ille Délicieuse a^boH) ' = .w • ' 

Lonctans apitevnàcoillh'toti' - • ' 
Que de plubenrs mdinMs ^e^stoit > : < 
Abés et Dix por M 4aisoit ' -^ .. * > .< 
Miracles, dont mkiQmuid^br.n . 
Por ce mon fiUeal ^^^ker; • ' 
Mais il cri (x/^) Diu seul fait! aâvoifi 
Que je le vèncne véoir. 
Le tierc jor me vient al devant 
Il et si frère tout naiant 



^<^ 
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Mult en i eut^ 91 m'ooeréflfmt 
Et en lor ille me menértal ' ' 

U parsemer ^dittcummiity > 
Mais tôt d'une oevre àDia mi P Y ékxi ii ' 
D'erbes , de punies ^ de nois 
Se vivoient là .tout le «mois/ 
Après compile '9'gii i^É^eeit, 
Cascuns en saQ)Iiû ; aouirèrent j - 

Tant que .1. cors Vi.!<fidBs^aoiia ; ^' 

U mes fiUex lues aie kntoa y 
Duscà le riv^dci W nser;! >: . >i !i m 
Me &st m j^n^ 0f»m^^' / j : ' 
Et me dist : (rPère^iaMns. argent - 
En uneille^iiH^îQccîdÉnpy ^:^ '«i^ ■< ' ^ - 
C'a non de repromoasion^' / ! i •• -^ ^ • - 
Dont Dix feraà eies saînadàny ». : < !> * 
Dont nagàmestanfce'uiie. nue ><: t ! ! •: ' '* 
Nostc^ideseufébréue^ m- ... V. ; 
Si c'a painnes vcottnsi lefiàî 'i»(l 

De le nef, et tant qu'à le fin : : i. 

Vint grans clart^suhe eùrç prés. ;..).'.' 
A terre nosaparutàprË») '^^ . *•• •*^' 

Large et herbeuse et itaidipuaiieits; ' ^ 
.XV. jors alâsbcaentiera^ ' il / i '^ '/ 
Par celé ille c'aînc n^i péumes ' • >> > <»-^ 
Trover, fine herbe ni véimes > t; < :• f 
Sans fleur, o^arbre sans fruits lie >|nétoe \ 
Que ne fust presoieuse et cière. > > ' 

Au .XV. jor si véimes ; ^ 

.1. fleuve que pass^vosimesj : 
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Mais ne séume» pas coument . • ' < ' '' 
Lues véimes soudainement ! > « : 

Un home plain ^e grant l>iaulé ■ ' ; ' 

Etpamev/nosasaliié» .]..:.:'. 

Et dîst : (( Dtx^revélévosa 
Ceste*teiTe qu'as siens (jbnra. ' ' 
Le moitié de cesl» îUe dure 
Dusqu'à ceste iaué ; n^aiés- cure - 
De passer oulie, retornés 
Là dont vous iestes chi Mtés. » 
Sen non li requierseC se terre, - ^ ' ' 
Et il dist : « N'aies ^g d'enqtiei^m 
Dont jesoie, ae de men non.- < 

Por coi ne m'enqmr»-ta 'raison " '' ' 

Deoeste iile, car toQsi -' 

Come tu le vois orendroit çi3. ' 

En tel biauté'toudis'faabuiidet*^ 
Très le commencement deP mondé? 
Del' n'as-tu de rien naestiier :> > ' ' 

.1. an i as esté entier. • i '. •'• 

Que n'i asmapgié ne béa ^ 
Ne dormi, n'oscurté éui. ■ ... / 

Tondis la jor sans, termine : . • 
Que Dix Jhésucria il'è&luBiÎDe! » • . 
Lors râlâmes vers iioire nef ' >> ■ 

U cil nos condoîst mult souef. 
QuanI «ns iùmes.plu& nel'. véimes> 
Par l'oscurté en revenîmes « - 
Dusqu'en l'ille Délicieuse , 
Dont mult fisent vie goieu^e , 



Digitized by 



Google 



( ««9 ) 
Li frère de notre ven6e. 
Quant mainte larme orent rendu > / 

Por nos, et disait que maint jor> 
Âvoient esté sans pastor, 
Je les confortai et lor dis 
Qu'à le porte de Paradis 
Estoit lor conversations. > 

L'itle de Repromission ' * 

Que Dix a à ses sains promise 
Est ici prés de nos assise : - . i 
U il n'aura jà nuit fors jor : " : 

Votre abés i a iait séjor. , ^> 

.1. angles a oel lia en gardej 
Bien vos en poés ptehâre garde ; - 

A l'odeur deses ;vestimçns: 
Qu'en Paradis fûn^ lûno tens* . 
Cil disent : « Abés, bien savons 
Que Paradis fiiit farief tans Ions, 
Et bref tans en poi d'écire met} 
Mais nos ne savons ou il est. . : . / 

•XL. jorsnosaduré' i ^ . 

Li bone odorsdenqtvéalbé.iy • > 
.XV. jors après demoural :i ;•■ ^ «A 
O men filluecquen'imahgai; ^< -' 
Car les cuers aviens soéeleé. - 
De celé grflût boneurté. ^ , m! . 

^XL. jors après cevii^i. .< < ; . ;. ./ .. , j;, 
A me ciele dodt je4:i ving < . . : . / 

Et u je m'en» Tairai deinaiii 
Avoec mes compaigoons bien main.. » - 
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Sains Brandans qu'et le cuer méu 
A ce que il avoit Tëu^ 
De cascune)de 869 niaifoti»> 
Prist .II. frères de boos^f enonsy 
Et leur dist en secré m Signer^ 
Se mesfaire voel par amûk* 
Castiée m'ent et reprennes; 
Car tos mes cuers efeanesipeinei^s 
S'est esméusporlk.aler.> ... 
Dont j'oi saint Barin pavfer 
Si liément por carité. .... 
Cil qui seurent se yolehté^ 
Li dient : u tout bûei) L'otriolisy .. 
Et s'il te plaist o tàL.icoif&i . ^ . 
N'avons-nos vuiisrpi nos pftmQS) . 
Nos iretages à tpu&tâns^ w. 
Et mis noscors derieAs Xe fitain ? 
Nos somes tant etâoir /et main . 
A ten service jiparittié. : ; 
A mort et à viô tout Jiér n / 
Là fisent tout lor quarèntftîne w 
De jéuner ou .d'atutteipaîiilie. i > 
Après le quarentimû j<H! 
Mist sains Brandan^autoe.pastor 
Por ses frères gaaiàèitf.d!amiu. : 
.xini. frères prist oJui ; . i 
Et en une iUe s'en al^arent; ^ \r ^ 
A . 1. saint père demeiiDèf)snt > > 
.m. jors , puis prisent do baron ^ 
A sen congié bénéîçoo^ >. ^ in* 
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Et trespassèrent \e pais > . '*'' 

Dont sains Br»id£md èstéitnstts, «> 

N'onques paventfp'i' iratit tifoir; ^ ^ 

En .1. haut nafont Tinrent vi. Mil! > ' ' ^ 

U il eut entrée^ idbnier : . 

Là prisent li fMréi<wr6r>' 

Une nef l^fîèpeioticiMHfy •: , . ;> : 

Et le YuardérëM poP le^luié . 

De cuirs de baeîhietÈtmtées. < - 

ForsfuetbieitjointJ^if néi; /^^ 

Et le vuarnirent pAt dtedfèn» 

De tousles apmllêiiEùièM ; > 

Qu'à nés puéent Mte secoifs. > 

Viande por .xl. jote « . ^ 

I misent, puis iiiWètdMm^f 

Estoit porbénâiPié port^ >> . 
Puis vinrent açorantrillihfdft^^ ..: . ^ ^ 
Vers sains Bre^ââm ^«iii^iaitkreii frère ' 
A ses pies etdJkièfttr' <^fiiâ»!pète^^ ' 
Laisse nos zlef ètweiS^UA^ - ^ snV î 
Unosmam>ii»fçf«k^96i;^ ^ ^'^ > 

Car tos joriridesiré t^awos J At : 
Dont le fist(t»imèr{ itqaing Immb ^ 
Et dist : « Bien sairOCM TOâ i^^s^ 
O œst bonfî^'yownrtéMfttë» ' 
Qui boin liu^têtotfiàtts lÉiddkielf» 
Et vous âré* ingiàutofcM^gfitf/ )y ' - 

Puis entré «a(nd Bi^dam dedens , 
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Puis sefierl u voile li veas 
Qui droit vers orient les mainne 
Tost et légiéi'einent sans jpaîne» 
kfrès le quinsaine tout xlroîl 
Lor fali li vens qu'es menoit. 
Il prisent à nagiw deç rains: 
Tant que plus ne porent des mains. 
Sains Brandans les a confortés : 
(( Biax frère, &it*il ne doutés. 
Car Dix est notre drois hagiérés. 
Metés les rains cai/eoa arrières., 
Le voile sans plus estiQndés; 
Si lace Dix ses volentésljo : 
Ensialèrent longemeiit>' ... 
Gaucune fois av<Meol. vent ; . 
Mais ne savoiwt.de qud. part ; 
Il alaissentjae tort n'a lart: 

Après .XL. jovs avint > 

Que lor vivre &Ur convint y . 

Dont virent une ille VfBr9bÎ3ei , ^ 

Muit hautement entor assise 

Si com de haut mur pot fremer;^ ,.: 

Dont maint rait caoient eo meri;.; ^ > 

Mais n'i pcMcent nul port.trover. ; > 

U ior nés péustarester ^ 

Dont vaurent defetmer pucbier . \ 

Por Êun et soif &ii?e estsinchîer , 

Mais sains Braiifkn& lor defi^ndi ; 

(( Folie est, Ëiit-il , je vos di ; 

Dix ne noqs velt pas mpwtrer.port. 



-i. f 
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Volés vos , feit-il ) foire tors ? 
Jhésucrist .m. jorsçî après 
Nos refera de ses bons mes. 
Quant par an. jours si ont aie 
Ëntor rillc si ont trové 
.1. port por une nef sans plus, 
Dont se liève sabisBrandans sus; 
Et montèrent u hautirocié 
Si com a .i. mur desrocîé. 
Lor nef laissiérent là ester 
Sans riens de lor hamas oster. 
Quant lassus vinrent .i. kiensYint 
Cas priés sains Brandans oois se tient > 
Et sains Brandans dist à' ses frères : 
« Le nos mostre Dix^ com bous pères- 
Boin message or àlons après; » 
Dont sivent tout li kiens dé près 
Dusqù'au castiel u il entrèrent. 
Le sale aornée trôvèrent • 
De lis et d^iaue as pies laver. 
Sains Brandans prist à serinorïner 
Ses frères , si dist : « Vuardés vosy 
Que Satbanas ne viegne à vos. 
L'un des Ai) qui vint à te fin ^ 
A jà fait feiîre larecin : 
Priés por aitie , «e cors est 
U pooir Sathanas le let. » - 
Par les parois de le maison 
Pendoient vaissiel rique et bon - 
D'or et d'argent bien aorné , 

8 
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£t sains Brandaqs a coundandé 

Â sen desciple aparillier 

Le mangier et cil garde arrier , 

Et voit le taule tantost mise 

Plaine de viande à devise,. 

Pain blanc , com noi^et bon pisson > 

Dont fisenl: Iw bénéiçon , 

Et s'assisent par td IcMsir 

Que cascuns eut tôt sen plaisir. 

Après mangter se reposèrent 

En biax lis que laiens trôvèrent ; 

Et quant tout furent endormi 

Si vit sains: Brandana l'anemi 

Si com .1. mult petit enfont 

.1. fraÎQ ense maîn tôt aiant 

Devant cel frère ^ et il oura 

Dusc'au jpr que il se l^v|i. 

Ses frères v^rs^ }e t^ule a)er 

Plus revoient le t^^l^estpr 

Si com devant) fst il diisoèrcnt ; 

Ensi . ut . jw il séjpnièrent , 

Puis s'esouirdnt de l'aler tiiit. 

Sains Brandans dîst ne vq^ aouit. 

Vuardés que nu« Q^eimpo)?^ rj^n. 

Tout dient : « jà n'en ferons rien 

Dont ^npiriés soit U voiages*)^ 

Sains Brandans dist : «Cil n'est pa9 sage 

C'un frain d^argent en sea frain a 

Que li diables li dona» ^) . 

Cil li cai els pië^ et c]i^ • . 
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« Jà pecie par mal esperit . 
Pardone le me et si proie 
Por m'âme qu'en péril ne soie. » 
Tantost à terre le coukièreat 
Tout li frère et por DIu priérpHt. 
Quant levé forent tout li fî^re 
Se virrent du 9ain à cel frère 
Saillir le petit mor hukant. 
<( Haus Diu , ip&r coî nne taus if^e gant ? 
En cesti ai .vq« ans esté 
Et or m'en as desireté. » < 
Sains Brandans dîst : <( Je te confimant 
U non le PePé tôt poissàost 
Qu'à home mais te faces naal 
Dusc'au jugement ooumunal; » 
Puis dist au frère : « Reçoif tqst 
Le cors et le sane que Dix rolt. 
Tâme n'a plus de ten cors cure , 
Laiens aras te sépulture. 
Li tiers de vos .m. qu'ancor vit 
A jà fait en infar-ften lit/")) 
Quant cil ot {m*îs? sen Sà^vèor > 
Si s'en part l'ame sa|is sèjor 
Qu'as angles Diu portet^ en vîreAt , 
Et le cors laiens enfuirent. 
Si com disdenâ/ leur nef éïitrdiéiit 
.t. biel juetdl veïiir voient 
.1. panier portant pldin d^ pain 
Et .t. vaissiel d'iaue toi pls^ni 
Et dîst : « Prendés bénéiçon 
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De votre serf que tos faites don ; 
Ains vos couvîent muU lonc aler , 
Ains c'autre bien pussiés trbver. 
Toute voi ce iic vous £siura 
Dusquh Pasques et lues s'en va. » 
Li frère qui par mer. nagoient 
En .II jors une fois mangoient. 

Ensî vont par le mer nagant 
Tant c'une isie virent , et quant 
De ce part prisent à nagier^ 
Si vint .1. vant por eus aidier. ' 
Quant à port furent s'iss^Git hors : 
Si com par l'isle aloiént lors : 
Si virent une iaue mult grant 
De pissons plaine et sains Brandan 
Fist canter messe au grant juedi ' 
De Pasques; et puis au samedi 
Virent brebis en divers lius 
Toutes blanques tant que nus d'ius 
Ne puet véir outre eles terre , 
Dont sains Brandan envoia querm 
Por cel jor une k. lor . quommûne. 
Quant li 4 d'ex en trova ûde 
Si le sivi tantost sans paine , 
Et cil a sains Brandans le mainne. 
Il dist : « .1. virge^gnel prendés 
Et il i est tous aprestés. » 
Quant ocis fîi pOr lendemain 
Si vint .1. hom qui portait pain 
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Si coin de cendresse couleur 
Et d'autre maugier o eus leur. 
Quant devant, sains Brandan s'a^sist 
Si li caïa, piéSy et dîst : 
« O prescieuse riens de Diu , . 
Dont te vience qu'en cest jor Diu 
Soies péus de>tQ€in;labor?)) . . ^ 

Sains Brandan li dist par ainf>r : 
« Biax fix , notre Dix Jhésucris . 
Nos a hui en oeste ille. aiis 
Por célébrer en; sen.saint non 
Le sainte résurrection. » ' t 
Cil dist : « ci ferés le végiîe : 
Et demain serés en tés islé 
U du cors ferés .sacrement. » v 
Puis empli lor nef bonement 
De ce qu'ai oors^ kir fust mestiers, 
Et dist : «Vûstre nés.n'a>mesHer; 
Et si saciés Diu en>vni. jors 
Vos envoierà tel secors 
Qui durra dusqu'à Pentecoste. )> 
Sains Brandan dist : « dont coniioiste 
U nos serons d'ui en .viii: jors? n 
Cil dist : « Là ert nostrc secors 
Et dusc'a demain miedi 
.Dont îrés .i. poî Ipncde ci . 
Vers là où couque U âolaïus^. 
Dusc'al paradis des oJsîaps.» 
Dont li demanda sains Brandans 
Des brebis : «Por coi sont si grans 
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Si corne bues ? » et cil respont : 
« Nus n'en trait l&it, por ce tex sotlt. 
Nuit et jor sotit en lor {^sture , 
Por ce sont plus grant par nature 
Que les bues àoAi adié^ Ostési » 

Lues les a en lor nef portés 
Vers l'isle qui reçut atfcoit 
C'a terre fusSMt k lor cois 
Il issent hors et vont à pié 
Dusqu'en lîsit^ ot otit atakié 
Lor nef à corde et s^en voni 
Par l'ille ou mulft de pières sont. 
Peu i eut bos, d'erbeâ ti^t riens t > 
Cil ne laissiérent pas lor biens; 
En orison fuient le nuit ,' 
Et sains Bràddanis un le iiier>vit 
Qui bien bavott que l'ille estdit, 
Mais espoenter les tùloit. 
Et Sains Brandan <îan^ le soie 
Messe de Diu et simple et coie 
En le mer où li frère priant ; 
Car terre et poii^Sôn si se miseht 
Dedens le caudière por cuire. 
Si corn le fu Êiisoierït luire 
Si voient l'isle à le roonde 
MoYoir ensement com .i. onde. 
Cil vinrent vers lor mer corant 
Mult esmaiié et reclamant 
Saint Braitdans qu'éii le mer estott 
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Qui par le main el nef saeoit. 
Illuec tos lor harnas laissièreotit 
Et devers Tautreille nagièrènL 
L'isle véoieiit ([|u'eD alok 
Par le mer où ii fus ardoit 
En sus d'eus bien .11. mtlès gens, 
Dont lor demanda sains Brandan : 
« Savés vous que c'est de cest tHe? >i 
Cil qui neP tinrent pas à.gille. 
Disent : « Mult nos eaniarviUohs , 
« Et encore peire avcifns; » 
Cil dist : •^-*- û Frère n'àiiés peur. 
Dix m'a nuit bit si grant aœor 
Qui me mostra les visions: 
N'est pasiiie ains est poiésons y 
Li plus gr$ins»quî est en le mer. . 
Adiès velt le keué asaâhler 
A se teste , mais nel'piiet faire 
For se grandeur qui poisi al traire : 
Jascon a non; a Quant àlé eurent 
.m. jor entor celé iUe et seurent 
Quan furent cohtre orienta 

Dont virent. I. autre iile grant. 
Plaine d'erbes fu bielement , 
Et si ot et arbres et.flor : 
Là vinrent por faire scjor 
Tant port que .vers midi 
Vinrent .i. riu corre d'enqui 
En le mer; illuec s'arestèrent 
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Et en cel rui lor nef boulièrent 

Bien tant que une mile avant , 

Tant que le riu virent sordant. 

Sains Brandans dist : ^^ « Dix -nos a nus 

En c'est liu comme ses^ aims 

Por sacrer et fairerecort. 

De sen sitôcttement dé mort, ; 

Se nos n'avions que c'est dois 

Que ci sort ne morien^ des mois; » 

Deseur celé fontaine avoit 

.1. grant arbre qui s'espandoit 

Tôt environ plaiQd'oisiausblanS} ' 

Dont tant i avoit de tos sans 

C'on n'i véoit fuelle ne raîn 

Que d'oisiaus ne fussent tôt platn. 

Sains Brandans qu'en sen çuer pensok 

Comment tant d'oisiaus i avoit 

Â savoir tant le désira 

Que la mère diu en pria , 

Et dist : « lÀx qui connais les coses 

Dont nus fors tu ne set les gloses, 

Qui ses ce que mes cuers désire y 

Je te pri que c'est péceur, sire, 

Par te pité révéler daigne > 

Ce c'a eus voi, et si m'ensaigne 

Non pas par le mîue bonté 

Mais par te deboinaireté. » 

Quant ce ot dis si garde en hait 

El .1. oisiaus de l'arbre saut 

Qui de ses aies rent .i. son 
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Devers le nef mult doue et boa: > 
Sor le kief s'assist de le n^f 
Débonairementetsou^fi i 

De goie ses eles estent, 
Et regarde vers sains Brandan 
Qui bien seut que Dix oî Tôt. 
Si a dit à l!ois(iel : a Tantost y. 
Se de par Diu êsy si nos di 
Dont tôt viencnt cil oisiel ci? 
Cil li dist : « Nous somës^de ceu» 
Qui jus cairent des sains cieus ; 
Mais ne nos consentîmes pas: 
A leur péciés, n^ts piar Içur cas* 
Âvint nostres trébueemens. . 
Nostres Dix est justes tos tens : 
Ci nos mist par sen jugement. 
Ne sentons, pair^ ne to'rment , 
Et Diu de ci véir poons , ^ 
Mais compaignie n'i avons ^ 
U ciaus qui el ciel demorérent . 
Quant li autre jus trébuctèrent. 
Par l'air et par le firmanient 
Alons et par tere et par vent 
Com autre angle et faisons loasgies; 
Mais as sain$ jors.de diémences 
Prenons tex cors que tu v<ûs ore : 
Diu avons adiès. en mémore. 
Tu as en cest voiage mis 
.1. an ; encor demeurent :vi. 
Des .VII. ans que par mer iras , 
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Et là u hui célébré as 

Pasques illuec fef as èascun an , , 

Et pub trovras au .tii*. an 

Leterre de promisstoo. )> 

Pui s'en revolé et rendent son 

A une noif trdstoul! ensanld , 

Et cantoient si ebm lor saule 

Le ver d'un saume dn saiiliep, 

Te decet huic tèdt entier, 

Ensi que par une heure après 

Le recommençoîfflit adiés^ 

Lor eles sonoîent entor 

Si . I. plains de grant dôlar. 

Li frère sains Brandans mangèrent, 

Puis ourèrent, pak reposèjktuit 

Dusqu'à le tierce eore de nn^it 

Dont levèrent li frère lait; 

Et sains Brandans coimneneié a : 

« Domine labia mea. » 

Li oisiel' tantost respondirent , 

De bouce et d^ies dôos sons fisent , 

Et disent tuit angle et vertus : 

<( Loés Diu; )i ne dtspient plus ^ 

Mais pkiiseurs fois le rediéeâent. 

Au matin ^ à tierce cantoneat ^ 

Â miedi , & tionê 'après < 

Looient tôt le ror eélestre. 

A cascune eure se eançon 

Toute propre et de omit donc son, 

Et toutes lor cançons estoient 
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Du sautier doni les veps diâoîetit ^ 
Ensi (aisoient nuit et jor. 
.vin. jors fisentiHuèe s^or. 
Si com il Yoloicaitpachier 
De le fontaine por carefaier^ 
Celui virent repir haj^% , 
Qui lor nef ot empli devanty 
Qu'assés mandé en lélr. nef mÎBt 
Dusques à Penteorastetettiisli : 
a Ne bevés pont^ok lefimiaiôe, 
Car qui en boni resrièbt à (iaioe 
Tant que nuit et jw a dDraii. » 
Puis s'en pafrl ^ eit^fureiit ici 
As cans des ôidiûds qui oanttoieht 
Dont li frère se réfaisoienti / 

Ensi fisent illoeeséjor 

Dusqu'à Penteeoste, «^Gél jor 
Si com sains Brandciinls c^ntott tnesse 
Dont revirent veirfr sans presse 
Leur procureur qi}i aportoit 
Qu'aucun jor mç stier k>r avœt. 
Au mangier leur prtst à parler : 
« Mult avés encoti^ à-aler ; 
De ceste fontaine empltrés 
Vos vaissidx que viiaiidbr pores 
Dusqu'à l'autifô-îtn. Lor nef retnplî 
De viande et puis s'en* parti 
Quant au rivage s'eurent mis; 
Dont se rest li oisiaus assis 
Sor le nef et sains Brandans seut. 
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Calcune riens dire vous veut y 

Et li oisiax H dist ausi ; 

« U vos (ustes le graot JMsdi 

Serés de c'est jor en .i. an ; 

Et au samedi ancoan 

Sur le jascun, et puis denqui 

1res en Fisle aubéi, 

Et si serés au novel ià. » 

Por lacrer li iMsiaus s'«i va 

As autres qui cantent dessus : 

<( Oies vous , Dix nôtres saius , 

Espérance de toutes fins. )> 

Sains Brandans avoec ses voisins 

Ne finèrent .m. mois derrer 

C'ainc ne virent: fors ciel et mer. 

De .II. jorsen .11. manjoîeat 

Tant que cela isle près d'aus n'oiedt. 

Par le vent ode part aiérent : 

Par . XL. jors ne finèrent 

D'aler entor celé isle après , 

Aine ne finèrent lonc ne près;. 

Li frère prisent à priier 

Qui ne pooient plus nagiez ' . 

Par .III. jors en orîsons furent 

Qu'il ne mangièi^nt ne béurent , 

Dont virent .1. port si estroit 

Que leur nés à paine i èntroit. 

Illuec .11. ruissiaus sordre virent , 

.1. torble et .1. clerc dont salirent 

Por puchier, dont dist saiifis Brandans 
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a N'en prendés point sans lescominan» 
u Des signors qu'en cesté isièsont : 
(( L'iaue de lor gré nos doniron t 
« Qu'en larecin volés ci boire, w 
Si corn il queroieni lor oirre 
Lor vint .i. mult vix hom devant , 
Gavex com nois, vis cler, et quant 
A terre s'eut au. fois baissîé 
Et les pies sains Brandains baisié 7 
Li frère ki le relevèrent 
L'uns après l'autre le baisèrent. 
Cil tint sains Brandains par le main 
Et s'en alèrent par .i. plain, 
Tant qu'il ^vinrent à .i. moustier. 
Sains Bràndans le prist a raiunier 
Du mostier qui en estoit père y 
Et dont Gil qui sont en sont frère? 
Li vieillars motnerespondoit, 
Mais mult bonement lor Êiisoit 
Signe de science , et ii dist 
A ses frères et escoodist • -^ . 
Le parler , dont virent venir '• 
.xii. frères et crois tenir, 
Revestu qui oantoieht hynnes , 
Et disoient à croîs bénignes •: 
« Levés sus saint prophetisiés ;. 
En bien c'est lui^ saîntefiiés : 
Au pule béniçon donés y ■-'■ 
Et nos serjans en pais vuardés. » 
Puis s'entrebaisent et lor lèvent 
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Les piéa et font le mix qu'il sè?enl. ' 
Après les mainent u moustier, 
Puis u refroitoÎF por mangier; - 
Pain eurent mult blanc et racines 
De trop bones saveurs et fines, 
laue ot çasouDS el miœ entière;: 
Li abés a mult lie dère ; 
Lor dist : « De Uàue que véistes 
Qu'en larecin boire yaustetes 
Faites ore vo carité 
A joie et à peur de Dé ^ 
Et de l'autre qui troubles eit 
Lavons nos pies. A^escaus est 
Cis blans pains qui tos nos soostient ; 
Nos ne saTDDSidont il pos TÎent^ 
Fors de Dii^ qui le nos envob y 
Par une créature coie 
Qui l'aportq en notre ceUev. 
Assés en avons. nsasigier : . 
Nos somes frère. ^XKiïi.i, r 
S'en avons le jor .lU; Ms an. 
Asmmplesjorsbii/etvii.un^ . 
Feste et dimence un iâscon 
Por le cainufs qu'au soir âiiacms ; 
Car les autres jon^ géuneods; . 
Or en a por votre viepuc) 
Cascuns .i. , et ensi sans mue 
Nos a duré .uu. ,xx; ans. 
N'ains puis lie sentinie^ ahans, 
Viellece de em*s ne langer. 
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De fu n'avons mestier nul jor, . 
Caus ne frois ne pous puef: grevi;r , : 
Quant tans e»% des euré^ canter. 
Li lumiq^ire 9ont ^pris 
C'aportàn^ç^ de nos p^ïs 
De par Diu qui duaqu'^ff. jpr.ard^nt 
Ne n'amenuispnt ne (br.^rdl^nt. » : 
Quant .III. fojs pt l)éu cqscun^ 
Si se leva tous li .cpmfiuiqs.: 
A sillence au mostier alèrept. 
.XX. autres frères ^con|;rérfsnt 
Qui s'agenouilliérisnt con|;re eus. 
Sains Brandak^ dist à VfAbé ceus : 
« Por coi n'oi^^ çij^t;, 9 ffpj^s n^ngip ? ^ 
Cil dist : « Nepé^sj^^it €|§(re s^i^ . 
Por le tauele qi^ fp\\tfi pS(t, , 
Or aront qqaffque^ fiMers Ipr p|e^t . ; 
Et nos dirons yie^pr^ ^^sî . 
Que li autre pu^isept i^m , 
Le leur dkr^ À iHHi^; à: (^^ n 
Quant cant^ (^Hfen^, saiiii^ ftr^ndfip^, 
Reuvarda r^lis^6PU«np«t , 
Faite estoîl; tQBli fl!WFâw*9nJ;. 
Et Ions et ]»Tg^ nffif^^e^IlKHt;, : 
.VII. luminaires i âvpit ; 
Dont .III. eut à l^aqt^L f»i»i|t)iuii » 
Et .II. autres devant c^un, 
Li autel furflP( 4^ Cf*i4ta| 
Tout quaré, pf; tôt Iftr v^^nal 
Li^xxiiii. cierge ^M9Î. 
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Environ Tégliâe est cnsi 
Que du siège l'abé movoit 
Cascuns des .11. cuers et finoit , 
Dont nus ne d'une part ne d'autre 
N'en commençoit ver .i. ne autre 
Fors li abés fors tans estait. 
Nus hom fors eus tant n'i avoit, 
Nus ne parloit en cest mostier ; 
S'auoins avoit de rien mestier 
Devant l'abé s'agenoulloit , 
Et en sen cuer li requéfoit. 
Li abés en tauié escrisoit 
Que sen penser tantôst savoit ; 

De par Diu et donoit au frère 
Qui li soit le voloir sen père; 
Et sains Brandans qui ce véoit 
Et qu'en sen cuer mult i pensoit , 
Dist li abés : « Alons ceîier; » 
Dont s'en vont et ont lor sopor . ' ^ - 
Tantcomaumaînpuis'càfâtéonl ^ ' 
Lor compties, et piiis s'en vont 
Cascuns à se celé, et amainent 
Lor ostes dont servir seipainent ^^ ' 
Li abés, et dont éaius Braridans • 
Remesent el mostier laians • • 

Por véioir veiiir les clarté. > • ^' 
Et il remanda à l'abé 
De lor ordre et de lor scillence^ 
Comment vivoient sans silance. 
Cil dist par grant humilité : '4 
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. Lxxx. ans avons esté 

En ceste ilte puis que venîmes , 

Nonques vois d'ornes n'i oïmes 

Fors quant Diu loons entre nous. 

Du .xxiiii* de nous ' 

N'îèrt jà mors ne nos sains sonés 

S'il ne fait samplus as amés , 

N'ainc maladie n'i eûmes 

Ne d'espérit tempté ne fumes. 

Sains Brandans , qui tout çou 01, ^ 

Si 4ist : « Porriens nos ausi 

« Demorer ne user no vie? 

— « Nenil, fait-il ; Dix wV velt mîe. 

« Que demandes? nel' sos-tu bien, 

(( Que Dix t'a révélé cel bien 

« Que tu ses qu'il te covient faire? 

« Ains que laiens te pusses traire 

(( A ten propre lia revenras 

(( O tes xxiiii frères c'as 

(( Amené , et îlluec ares 

« Sépulture quant vous morrés. 

« Li doi des ,iïi. qui courant vinrent 

« Après vous dont en enfoirent 

(c £n l'isle u le froin velt embler ; • 

<( L'un de cens convenra aler 

(( £n lisle des anacfapris : 

« Li tiers est ^n infers péris. » 

Quant ce ot dit lues si descent 

.1. quariax de fa qui esprent 

Les lampes devant les autés 
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De multprescieuse clartés. 
Sains Brandans dist: « Qui les estaint 
te Au matin quant li fus remaint? » 
Li abés dist : « Or vien véoir . 
« Ne véois-tu, sans estraindre ardoir, 
« Lendemain ni ara jà cendre ? 
— u Et comment , Ëdt-il , puet esprendre 
(( Cose qui soit espériteus ^ 
(( Ne faire ardoir rien corporeus? » 
Li abés dist : « N'as-tu leu 
« Du buison ardant? n'ainc ne fu 
<( Empiriés.» Toute celé nuit, 
Villiérent en itel déduit 
Dusqu'au jor ; et dont congié prist 
Sains Brandans, et li abbés dist : 
« Tu nos dois ici célébrer 
<( Le novel Diu et démorer 
« Desci c'a Taparission 
(( Dont remésent li compaignon, 
(( Et furent .xxiiii. enqui 
(( De le mainnie Albei. » 

Quant li tiephane iu passée 
Si orent lor nef aprestée : 
Par mer v'ont arrier et avant 
D'esci au quaremme prendant 
Dont voient une kle^ et a'en vont 
D'une part qui travillé sont 
De fain com cil qqi par .ui. jors 
N'avoient eu nul^secors. 
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Qiiant a port furent s'issent hors: 
.u. fontaines trouvèrent lors 
Mult cléres, plaine d'erbe entor 
Et de racines de savor. 
De divers pissons là avoit ; 
Sains Brandans dist : «Dix no9 porvoit; 
(( Après travail confors nous vient. 
<( Ci avons quanque cors convient. » 
Quant de l'iaue prisent à boire. 
Si lor dist : « Aiiés en mémoire 
(( Que de l'iaue a raison prennes 
« Si c'après n'en soiiés gabés. » 
Aucun en burent une fois, 
Li autre doi, li autre .m. 
Après cairent endormi 
Qui plus en but, plus en dormi : 
Por .1. hanap que cascuns but 
Dormi .i. jor et une nuit. 
.1. jor dormi c'un vaissiel but, 
Qui .II. .II. qui .m. autant jut. 
Sains Brandans qui eut Diu prié 
Por eus, quant forent esvillté 
Si dist : a Fuioa^^nos de cest leu. 
« Diex nos avoit quis notre preu ^ 
« Dont vous Ëdtes votre damage. » 
Des pissons prisent ou rivage 
Et des racines, si s'en vont 
Contre bise, car bon vent ont; 
Mais au quart jor Êdlli li vens. 
Lues virent le mer a coi tens 
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Aussi com eie (îist bietée, 
Et lues ont lor nef desvelée 
Et requisent à Diu secors. 
Ensi alèrent par .xx. jors, 
Dont vint .i. vens qui les sosprent, 
Qui les maine contre Orient. 
Lor voiles tendent , et nagièrent 
De tierc jor en tierc niangiérent. 
Âpriès ont une isle véue 
Âuques d'eus près com une nue. 
« Connissiés-vous^ dist sains Brandans , 
(( Iceste isle? — Nenil voir, Dans. 
(( -T- C'est, fait-il , l'isle u nous fûmes, 
« U le boin procurère eûmes. » 
Lues vont vers l'isle^droite voie 
Et nagent fort par mult grant joie. 
Sains Brandans dist : « Signeur enfant, 
(( Ne travilliés pas folemant. 
« Diex est gouvrenères de nos : 
(( Laissiés; il nous menra bien tos. )) 
Quant la furent si vint avant • 

Lor procuréres de devant 
Qui les amena à bon port., 
Lor pies baisa, Diu loa fort. 
Lor tentes tendirent delés ; 
Cil lor a bons pains aprestés , 
Puis lor dona nues vestimans : 
Cil jors estoit li juesdi blans; 
. II. jors firent illuec prière. 
Lues lor dist cil : « Raies arrière 
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(( En l'isle où vous ftistes antan, 
« Et demain irés sans hahan 
« Vers le paradis des oisiaus. 
« Vous me reverrés à vos iaus 
« Après Pentecoste .vni. jors. 
((Prennes o vos tos les secors 
(( Qui dusqu'à dont vous ont mastier. » 
Cil le font , puis s'en vont mengiêr. 
Quant là fiirent, si ont coisié 
Lor caudière c'orent yuerpié , 
Et sains Brandans de nefissi , 
Et tout li autre frère ausi , 
Et commencièrent à canter 
Et loenge Diu a ouvrer. 
Sains Brandans dist : « Or esgardés 
(( Que Dix nos a si bien vuardcs , 
(( Quant tel pisson et si grant beste 
((Nos sousmet sans faire moleste. » 
Il ovrèrent toute le nuit : 
Au jor Gantèrent messe tuit , 
Le vegile de Pasques estoit ; 
Puis nagent vers Fisle autre droit 
U li oisie) mult cler cantoient 
Qui tout a une voix disoient : 
(( Salus à notre Diu qui maint . 
(( Sor le trône et sor Faigniel saint.» 
Après cantoient mains dous cans 
De vois et d'eles ressonnans , 
Desci adont que hors issirent 
Li frère et lor tente estendirent. 
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Leur procureur revenir voient 
Si com lor Pasques célébroient. 
Si com il mangoient ès-vous 
L'oisiel venir devant eus tos 
Qui s'assist au cief de le nef. 
Un son rendoit haut et souef , 
De boce et d'eles ressonans 
Aussi comme d'unes orgenes grans. 
Sains Brandans seut bien et pensa 
C'aucune cose li dira. 
Li oisiaus dist : « Dix vous propose 
« Par .irii. tans si votre cose 
(( Des .VII. ans de vostre voiage, 
(( Que cascuns serés arestage : 
« Au grant mesdi dusqu'au tierc jor 
« En l'isle votre procuror ; 
« Sor le beste ferés après 
« Le vigile de Pasque adiès, 
« Et d'illuec dusc'à Pentecoste 
« Sacrerés îchi la sainte ouste; . 
« Et puis à le fin de .vu. ans , 
« Après divers perius et grans, 
« Le terre des sains troverés 
(( Que vous querés, et là serés 
(( .XL. jors; puis vous menra 
« Dix en votre paîs doue çà. » 
Sains Brandans et li frère mis 
Vers terre rendent Diu mercis , 
Et li oisiax en va cantant. 
Quant mangié orent congié prant 
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Et s'en rêva li procurères 
A le béneiçon des frères. 
Quant lî .VIII. jor furent passé 
Et il se furent apresté 
Dont revirent celui venir 
Por lor nef de viande emplif. 
Quant empli Téut le baisièrent , 
Puis s'en va; li frère nagièrent. 
Après .XL. jors avint 
C'une grans beste Vers eus vint 
Mult escumant par les narines, 
Fendant les ondes par ravines. 
Vers eus s'en venoit le droit cors 
Si com por eus dévorer tous. 
Li frère, qui orent peur, 
Prièrent à notre Signeur 
Qui les déltvrast de tel beste. 
Sains Brendans -dist : « N'aies moleste. 
<( Dix y qui est notre conduisères « 
(« Nos deliverra com bons pères • 
« De le beste et d'autres péris. » 
Li beste vint vers eus toudis 
Qui mult s'esforce d'ex grever , 
Et cil plus et plus à douter. 
Sains Brandans tent vers Diu ses mains, 
Et dist : « Sire Diùs soverains, 
« Délivre tes sers de péril 
« Si com tes sers vausis gairir 
« Des mains Gotias sans ahans. 
« Sire, délivres tes serjans, 
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« Si com Jonan le prophète 
(( Délîverras le maie beste. » 
Quant ce ot dit es vous venant 
Une grant beste d'Occidant 
Qui le nef trespasse , et encontre 
L'autre beste par fier encontre , 
Et commence mellée grant , 
Et se combattent fièrement 
Qu'il sanloit que fus li sausist 
Par le bouce. Sains Brandans dist : 
« Vées de nostre Sauvéor 
« Que bestes à leur Creator 
« Obéissent ; or esgardés 
« Le fin et de rin ne dotés. 
« Rien ne nous nuist ceste bataille : 
« Laissiés aler , vaille que vaille ; 
(( Mais à Diu soit conté por glore 
(( Li quels qui en ait le victore. » 
Si com il parloient ensi ' 
Li beste qui les assali 
Est ocise et tost dévorée 
En .III. pars; puis en est alée 
Celé qui ocise l'avoit 
Cèle part dont ele venoit. 

Le jor après une isle virent 
Grant plaine d'arbres ^ puis se misent 
Celé part , car lonc d'eus estoit. 
Quant hors issent et cascuns voit 
I^e part derrière de le beste 
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Qui leur valt faire le moleste , 
Sains Braïidans {dist : ) <c Ce que nous vaut 
(( Devouré deverons nbs tout? 
<( En ceste isle lonc demorrons. 
« Cakons le nef, .i. liu querons * 
« £a cest bos u nos pussons tendre 
« Notre tente por mix attendre. » 
Quant mix eurent fait que il péurent 
Et ens mis ce dont mestier eurent, 
Il dist : « De le beste prendés 
(( Si c'aprés ne soies gabés. 
« A nuit ert l'autre devourée 
« Des bestes de ceste contrée. » 
Là vont et tant en aportèrent 
Que dusc'au vespre ne finèrent , . 
Dont disent : (c Gommant porrons-nos 
« Sans iaue ici?-^ — Taisiés-vos, 
« Fait-il ; n'a dont Dix tel stipende 
« De doner iaue com viande? 
« Aies çà encontre midi. 
« En cel isle verres enqui 
« Une fontaine clère et fine , 
(( Et herbes et mainte racine . 
(( Dont vous porrés a men œus prendre. » 
Li frère vont sans plus attendre, 
Et quanque il lor dist trovèrent. 
Li frère laiens demorérent 
.iiii. mois; tempesteoten mer 
Mult grant de plovoir, de greller. 
Li frère qu'alèrent véoir 
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Le beste dont prisent le soir 
Ni trouvèrent se les os non : 
Raconté l'ont au . sains baron, 
« Bien sai , &it-tl , que me vausistes 
« Prouver de ce que vos olstes, 
« Encor vous di c'une autre part 
(( D'un pisson venra celé part 
« Anuit dont demain mangerés. » 
« — Voirs fu, l'autre fait-il, salés : 
« A votre œus Dius fera serain 
(( Huî et demain et puisdemaih 
« Et faura li tempeste en mer ; 
« Après nos en covient aler. » 
Lor nef karkent et puis en vont : 
Herbes et racines pris ont 
Por sains Brandans puis qu'il fu prestre , 
De car ne de riens qui valt prestre (sic) y 
Qui esperit éust de vie. 
Contre bise vont à navie : 
Il ont véue une ille en sus. 
Sains Brandans diat : a Là sont , sans plus , 
(( .111. pules, li .1. estd'en&ns, 
« Li autres de jovenciaus grans y 
« Li tiers est de vix hom et sages. 
« Là sera l'uns de vos estages. )> 
Cil demandent li quex ce est,; 
Sains Brandans .i. petit se test 
Tant que les veut estre dolans, 
Dont dist : a C'est cil qui est laians. » 
Li frères estoit en destroit 
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Qu'après eus vint courant d'estroH 
Àihs que sains Brandans fîist en mer. 
Premiers qui les^ vit ens entrer 
Et d'illuec voient k)r fin 
En IHsle vinrent au cemîn; 
Plaine fu , sans mens et sans vax , 
Si qu'à le mer sauloit ivaus,, 
Sans arbres et sans riens qui fust 
Que par vent movoir se péust. 
Grans fu coverte p^r le fin 
De fruit réont grant et porprin. 
Les .m. pules virent enmî 
Gom sains Brandans dist , et ensi 
Gascuns pules avoit se place. 
De l'un à l'autre avoit espace 
De tant com on péust es fonde 
Gieter une pierre réonde. 
Li .1. cante : a Li saint iront, 
« De vertu en vertu irront : 
(( Le Diu de tout Dix en Syon. » 
Quant fine avoieiït lor son, 
Li autre en estant commençoient 
Ganter ce, que cil dit avoient. 
Ensi faisoient sans cesser 
Ne ne se pooient lasser. 
Li premiers pules des enfants 
Estoit en vestimens tous blans; 
Li autres eurent roges jacins^ 
Li tiers romatiques porprins. 
Le quarte eure du jor entier 
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Ëstoit quant la vinrent premiers. 
Li pule à midi commencièrent : 
Psalmes du psautier cantiérent 
Cascune toute, et sont eusi : 
Deus misereatur nostri. . . 
Deus in adjutorium, . . 
Credo propter locutus sum. . . 
A none quant pa,ssa midis 
Commencièrent : — De profundis. ... 
Et ces .11. — Ecce quam bonum... 
Lauda Jherusalem Dominum. 
A Vespres : Te decet hjrmnis. . 
Benedic anima mea^ . . . .pui&. . . 
Laudate putri, . . Après. . . . 

En séant quant orent canté , 

Une nue de grant clarté 
Les covri; mais véir ne porent 
Li frère ce que véu orent. 
Toutes voies le vois ooient 
De ccus que sans cesser cantoient. 
A matines refu leur dis : 
Laudate Dominum de celis. . . 
Cantate Domino omnis. . . 
Laudate Dominum in sanctis. . . 
Puis les .XII. psames après. 
Au matin quant li jors fu près, 
S'en parti li nuée sus, 
Miserere mei Deus, . . 
Deus y Deus , meus ad te,.. 
De luce , et puis, Domine. . , 
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Réfugiant à tierce aussi. 
Omnes gentesj et ces .11. çî : 
Deus in nomine cantant; 
Et pais : Diled^i quoniam. 
Après le saint Âigniel s'acroient 
A eus coinmunier, disoient: 
« C'est saint cors de nostre Signor 
(( Et le sains sanédu Sauvéor; 
«ejlrennés en yie permanant . )> 
Quant fait eurent, et doi enfant 
Portèrent .1. panier tout plain 
En leur nef de fruit porprîn sain , • 
Et disent : a Prennes fruit de terre; 
« Des fors gens rendes notre frère 
« Et vous en r'arés à pourfiet.» 
Sains Brandans a cel frère a dit : 
« Baise tes frères et t'en va 
« O eus ; bone heure t'enfanta 
« Te mère quant t'as desservi 
« D'abiter o ces gens ici.» 
Cil les baise et il dist : « Biax fis, 
« Va-t-en et prie por nobis. » 
Cil suit tantosties .11. enfans 
A lor escole, et sains Brandans 
Et si frère prist à nagier. 
Il lor commanda à mangier 
Des fruis de l'isle à fors barons. 

Ains si grans fruis fist li sains bons. 
Ne vi tel n'en terre n'en isle: 
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Reont estoient comme pisle , 
Scape estoit apielés cis fruis. . 
Sains Brandans d'une estort le jus : 
Si eut bien de jus une livrcf. 
En .XII. onces le part et livre 
A cascun frère se partie. 
.XII. jors soutinsent leur vie 
Des capes dont une mangoient : 
Le jor saveur de miel avoient. 
Puis le fist .m. jors jéuner , 
Dont virent .i. oisiel voler 
Contre eus qu'en se bouce tenoit 
.1. rain d'arbre ou en son avoit 
.1. roisin vermel , et le mist 
U géron saine Brandans qui dist 
A ses frères : « Prennes à joie 
« Ce mangier que Dix vous envoie. » 
Comme pûmes furent li grain 
.XII. jors en vesquirejat sain; 
Puis les fist .111. jorsjèuner. 
Après virent une isle en mer 
Espesse d'arbres et frui tant 
Que li arbre estoient clinant 
A terre et partout d'un seul fruis 
D'une couleur; nul ni eut vuit. 
Quant port eurent sains Brandans 
Ist de le nef, cil furent ans y 
Et sains Brandans s'en va entor 
Qui sentôit mult très bonne odor. 
A ses frères revenus est; 
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Aporté a ce que lor plest; 
Puis les fist issir li sains hom 
Et tendre iiluec lor pavillon. 
« Venés, fait-il, et si prenés 
« Des biens que Dix nos a mostrés. » 
Par xxy joes iiluec se refirrent , 
Puis.de ces firuis lor nés emplirent. 

Si com il aloient nagant 

E-YOs .1. grant grifon volant 

Vers eus. Li frère disent : « Père, 

« Devourer nos vient ceste fère. 

« — N'aies peur, dist sains Brandans ; 

M Dix nos est amis et aidans 

« Qui encore vos desfendra.» 

Li oisiax yers les frères va 

Et estent ses ongles por prendre; 

Es vos l'autre oisiel por desfendre 

Que le rain lor out aporté. 

Au grifon vient par grant fierté, 

Et se combat par tel esfort 

Tant qu'il li trait les . ii. iex hors; 

Mais li autres c'après s'en va 

Si combatant que ocis l'a. 

Li caroigne en le mer cai : 

Devant eus li autre d'enqui 

S'en va vers sen liu ; lendemain, 

Cil qui nagent et soir et main, 

Vont tant que Fislé r'cmt côisi 

De le maisnie Ailbei. 
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Por le nativité refisent 

A leur béniçon , S'en partirent 

Et vont hagant par le grant mer 

Que puis n'i porent arester 

Fors es viles ou il faisoient 

Lor .im. festes. — Un jor voient 

Le mer si très clère à lor eus 

Que le font véoient sous eus. 

Diverses bestes mult i voient 

Que sous le graviele gisoient, 

Et lor sanloit que les péussent 

Toucbier à le main s'il vausissent 

Por le mer qui si clère estoît 

Que ce qu'est lonc près lor sanloit. 

Ainsi comme herde gisoient , 

Teste et keue ensanle tenoient. 

Li frère dist qu'il canta bas 

Que les bestes n'esvillast pas, 

C'aucune grever nel' veniét. 

Sains Brandans en sourist et dist : 

« Mervelle est de votre folie 

« Que ces doutés jie mie (sic). 

« N'eustes grevance des autres , 

« Ne du maistre seur tos les autres 

c( Teu cri ou vo messe cantastes, 

« Et le bos por ardoir trenkastes, 

« Et vos viandes en cuisistes. 

« Que doutés ces ? N'est dont Dix ites 

« A vos garder que ne vos faut ? » 

Dont commence à canter si haut 
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Com il peut plus. Cil regardoient 
Les biestes qui lues se levoient 
Dont tant eutor le nef véoient. 
Contre ^le véir ne pooient 
Se bestes, non aval le mer 
Qu'entor eus véoient aler 
Sans le nef de près aprochier, 
Ains aloient noant à pié, 
Çà et là, tant com il cantoient. 
Quant canté orent si les voient 
Toutes fuir par divers lius 
Dont se fiert .i. bons* vens entrex. 

En .vui. jors passèrent Vé clère : 

Un jor ensi comme li frère 

Cantoient messe, en le mer voient 

Une coronne et bien cuidoient 

Que près d'eus fnst , mais m. jors misent 

Ains que là fuissent, dont le visent 

Si haute que fins n'i poroit. 

Plus haute que li airs estoit; 

Une closture eut environ 

Qui tendoit en quingdusc'au son 

Si con .1. pavillons agus. 

Tout ausi plaine de pertruis 

Tés c'une nés bien trespassat 

Par .1. des pertruis sans le mast. 

Ne seurent de coi ele estoit 

Fors que coulor d'ai^ent avoit 

Dure comme arbre contre val. 
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Li pilers si con de crital, 
Le mast ostèrent et les rains. 
Li autre se tinrent as mains 
A le closture et outre en vont. 
Quant outre .i. pertruis mis se sont, 
De le closture à le courone 
ÂYoit bien une mile bone. • 
Li mers com voiles clere estoit 
Quecascuns dusc'au fons^véoit. 
Sains Brandans dist : « Yées signeur, 
(( Les mervelles du Créateur : 
a Le basse voient du piler 
« Et du clos au fons de le .mer. » 
Ne luisoit pas mains par dedens 
Li solaus que hor à leur sens. 
Sains Brandans le gros mesura 
D'un des pertruis et le trova 
.iiii. kete lonc de tous sens. 
A nagier prisent par laiens : 
Une jornée aloient bone 
Jouste .1. costé de le corone« 
Quarée estoh; .iiii. jors misent 
Aler entor , et ensi fisent 
Que li sains adiés mesuroit 
Com Ions cascuns costés estoit. « 
Et mesura cascun costé 

.ni. et .iiii. c •., 

De celé part u l'ombre avoient 
Le caure du solel sentoient. 
Et dont trovèrent au quart jor 
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.1. galice de rice ator. 

D'autel com li dôsture estoit 

Et le patine qu'il coTroit 

Âvoit de le corone destre 

Et eistoit en une fenestre 

Du piler encontre midi. 

« Biau joiel à monstrer a ci, 

(( Fait sains Brandatis^ que Dix nos done!» 

Lues fait canter lès le corone 

Messe et après les fait mangter : 

Travail n'eurent de nul mangier. 

Puisque celé corone virent 
Contre bise hors s'en issirent 
Par .1. pertruis et lues redrecent 
Mast et voile et derrier s'adrecent. 
Vent souef ont qui tost les maine, 
Si que nus d'eus n'en est en painne 
Fors qu'a cordes le voile tienent 
Et le gouvrenail qu'il maintiennent. 
Par .III. jors nagent contre bise; 
Une isle virent près asûse 
Ruiste , rokeuseS) sans verdures. 
Partout plaines de forgéures. 
Sains Brandans dist : « Cest isle dout, 
(( Nel' voel pas aprochier de tout; 
(( Mais li vens celé part nos maine. )> 
Dont près furent ensi qu'a paine 
Pooit-on dusques là ruer, 
Dont oîrent souflés venter, 

lO. 
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Et tODoire et martiax férir 

Sur englumes de grant air. 

Sains Brandans revestir se fist , 

Vers terre en crois se mist et dist : 

« Jhésucris oste nos de ci. » 

Lors saut .i. ors de i'isle ici 

Si com por aucune œvre faire. 

Hideus iu et de lait a&ire, 

Enfumés et mult ténébreus : 

Retomés est quant il vit qeus. 

Sains Brandans dist ; (c Le voile ostons 

(( Etfuions tant que nos poons. » 

Mais tost revint cis barbarins 

Une estenaile en ses mains 

Ensoa une masse de feu , 

Et gieta vers l'ome Deu ; 

Mais rins ne grieve ains le trespasse . 

Et où cai icele masse 

Commença a boulir li mers 

Et à bruir et à fumer 

Si con fu le digne fornaige. 

Li frère ne sont pas aaise 

Quant tous les autre venir voient 

Qui masses argans lor gietoient, 

Et li .1. sor l'autre gietoit 

Ses masses et puis s'en tomoit. 

Et les fomages por .1. autre 

Tant gietérent li .i. sbr l'autre 

Que I'isle toute argans estoit. 

Li mers com caudière bouloit 
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Quant ele a fort fù desous li. 
Partout cel jour oent enqui 
Grant ulement; quant plus ne virent 
Encoije noise et peur sentirent. 
Li sains à conforter les prist : 
« Con chevaliers Diu Jhésucrist 
« Esforciés vos en bone foi. 
« Près d'infer estes bien le voi ; 
« Vieillies ore cotn bon baron. » 
Contre eus près de septemtrion 
Voient .i. haut mont lendemain. 
Si com nue vers le plain. 
U somet funioit durement. 
Maintenant .i. vens les souprent 
Qui là les trait grand cors adiès 
Tant que lor nés recourt mult près. ^ 
Le rive si haute en estoit 
Que le fins à paine en paroit; 
Coulor noire comme carbon , 
Droite com .i. murs environ. 
Li .1. des .111. quifu remés 
Ist de le nef et est aies 
Dusques tout aref de le rive. 
Lues crie com feme caitive 
Et crie : « Pères, prées sui : 
(( Jamais vers vos aler ne puis. » 
Li frère tantost s'eslongèrent 
De cel liu et Diu reclamèrent. 
Deus miserere fiobis 
I voient que cius est ravis 
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Des diables qui tout ardant 
L'emmenèrent à grief tormant. 
Sains Brandans dist : « Fus caitis 
(( Quant ces loier as desservis; » 
Dont i'enmaine .i. vens vers midi. 
Quant esiongié furent de ci 
Derier eus esgardent le mont 
Tout famblant dusqu'en l'air amont, 
Puis s'espandoit li flambe aval 
Qui tout ardoit et mont et val. 



GOUMENT 

SAINS BRANDANS TROUVA JUDAS EN LE MER, 

Puis .vu, jors virent une forme 
En le mer véant con .i. home 
Sor une pière , et qut devant 
Ausicom .1. linçuel pendant ^ 
Entre .ni. forquçtes.de fer, 
Demainné par le^ flos dq mer *^ 

Comme nacieie qui périst. 
Frères i eut dont cascuns dist 
C'oisiaus estoit , autre disoiént 
C'une nés estoit ce cuidoient : 
, « Laïssiés, faitli sains, le tencier; 
« Prendés cele part à pagier. >{ 
Quant près furent,, )^3 ondes virent 
Prises qui lès l'ome cmsirent 
Sor le pière hideus et laiti . . 
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De toutes pars li flos li vait 
Dusc'à la teste tout desus, 
Et quant li flos s'abatoit jus 
Li pière mié repairoit; 
Sor coi cis càitis se séoit. 
Du drap qui pendoit devant lui 
Li faisoit li yens tel ariui 
Qui sovent de U s'eslongoit 
Et iex et front l'en débatoit. 
Sains Brandans demanderai fiait 
Qui il est et por quel forfait 
A tel mérite et par quel cas ? 
« — Je sui, fait-il, li fel Judas , 
« Li pires de tous marcaans 
« Par cui fu vendus li sains sans 
(( Jhésuscris, n'est pas celliu-ci 
« Por penance, mais por merci 
a De le miséricorde Diu. 
« N'est pas por penance cel lia , 
« Mais por paor del' Sauveour. 
« Ci sui au dimeace en l'onor 
« De le miséricorde Crîst 
« G'au diemence surrexit. 
« Il m'est vis quant ci sui assis 
« Qu'en Paradis soie adelis 
« Por le paor del'grief forment 
<( C'a vespre du jor Diu atent. 
(( J'arc com masse de plomb qui font 
« Jor et nuit en cri ardant mOnt 
(( Que véiates; là est tons tans 



Digitized by 



Google 



( i52 ) 
(( Léviatan et ses serjaiis. 
(( Là fu jou quant il englouti 
(( Votre frère dont s^esjoi , 
« Et gieta ses grans flambes hors. 
u Ensi &it adiès ses ^utnors 
« Quant ame de mauvais dévore. 
« Cascun dimence fait demore 
« De vespre à autre sans ior paînne, 
(( Et de novel a le tiephainne, 
(( A le purification , 
« Et de li virge asuption. 
« Après et ains tormentés sui 
(( U par font infer plain d'anui 
« Avoec Herodeet dant Pilate, 
(( Anna et Cayphas le maistre. 
« Si vos conjur du Sauvéor 
u Que vos priés notre Signpr 
« Jbésucrist que j'aie poissance 
(( D'estre ci sans plus de grevance 
« Dusques demain solel levant, 
« Que diaules en vostre présant 
« Ne me maint au mal yretage 
<( Que j'acatai par men vendage. 
« — Or en Êice Dîiis son voloir, 
« Fait sains Bfandans; en cestui soir 
« N'aras tonnent de nul malfé. )) 
Après ce li a demandé 
Que cis dras &it devant ses iax. 
(( Je donai, fait-il, as mesiax 
n Quand cambrelens fui mon Signor ; 
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« Mais meue par siens fu al jor; 
« Et por ce nul bien ne me rent 
« Ces forquetes ou ii dras pent. . 
« Donai jou au prestre du temple 
(c Por lor caudière à cuire pendre. 
« Le piére sor coi sui assis 
(( JDedens une fosse le mis 
« Du cemin c'on i presist busqué 
ce Âinsque desciple Jhésu fusse. )> 
Au vespre vint grant multitude 
De diable de mal estude. 
Le liu cueroient tout entpr , 
Et huçoient à grand dolor : ^ 
« On Dé va-t-^n de noa arrier , 
« Car nos ne poons aprochier 
« A notre compaignon ici 
« Tant que tu soies pfès de ci. 
« Nostre prince véir n'psons 
« Tant que sen ami li rendons. 
« Tolu nos a notre conduit : 
« Ne le de(Fendrés pas anuit. » 
Sains Brai^dansdist : « Pas nel'desfent, 
« Mais Dius ceste nuit li consent. 
« —Por coi, font il , requiers-tu cose 
(( Que li traitres Diu repose ? 
(( — Je vos commant , sains Brandans dist, 
« De par le non de Jhésucrist 
« Dusc'au main ne li faites lait.» 
A u main quant sains Brandans se vait 
Ës-Yos grant noises de diables 
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Hucant à vois espoen taules : 
« Hom Diu, maudile soît t'issue , 
(c Et l'entrée et te venue! 
K Notre princes qui nous conduîst 
« Nous a tormenté ceste nuit 
« Por œst caitif que ci laissâmes , 
« Et qu'er soir ne le présentâmes. » 

— Li sains dîst : « Rien ne nous atient; 
« Votre maudis à vos revient : 

« Gui maldites est bénéois , 

« Et cui bien dites maléois. 

(( — Doubles paineSy font-il, ara ' 

« Par coi plus tormentés sera 

« Ces .VI. nuis cis caitis Judas 

<( Por ce c'anuit desfendu l'as» » 

— Li sains dist : « Pooir n'i avés 
« Ne yotre princes li dervés: 

« En le poissanœ Diu sera. 

« U non Diu vos commant que jà 

(( Et votre prince tout avant 

« Nel' tormentés plus que devant. » 

— Cil dirent : « Dé n'es tu pas , Deus, 
(( Sor tout ne tes paroles teus 

« Que nos obéissons en toi! » 
Cil dist : « — Serjan^ sur Diu en foi; 
N Quaiiqttesje commanc en son non. 
<( Fait est puis qu'il m'en tait le don. 

— Li inaufé tant «Vî les cureirt 
Que Judas plus v^r ne péurent^ 
Pont s'cQ retoment K maufé 
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Vers le caitive ame abrievé, 
Entr'ex l'emportent tout hucant 
Et H frère s'en vont najant 
Contre midi et glorefient 
Diu en tout quanque font et dient. 

Au tierc jor virent lonc de ci 

Une isle envers miédi. 

Si con li frère fort naioient 

Vers Pisle que lassé estoient, 

Sains Brandans dist : « Ne vos lassés; 

« Travail ayés eu aasés. 

(( A ceste Pasquesara .vu. aT>s 

(( Que nQ3 partîmes de nos rahs : 

« En ceste isle verres sains Pau 

(c L'ermite qui vit de si pau, 

« Qui vit si con Dius le commande 

« Sans nule corporel viande. 

« Par .Lx. ans i a esté : 

(( .XXX. ans devant ot-il gousté 

« D'aucun mangier que li dona 

(( Une bieste, puis ne manga. 

Quant la furent n'(mt point d'entrée 

Por le rive qu'est haut levée. 

Petite et réonde estoit*14sle, 

Ne duroit pas plus d'une mille; 

De terre n'avoit riens dessus 

Fors que piere et roc sans plus : 

Ausi large com longe estoit 

Et autretant de haut avoit, ' 
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Quant aie orent environ, 
.1. por troyent estroit ensoii 
Ç'à peine i puet lor nés entrer. 
Sains firandans a fai); demorer 
Ses frères et à mont s'en va : 
Tôt enson .11. fosses trova. 
L'une eut contre orient entrée 
U fontaine a devant trovée. 
Petite et réonde esstoit : 
Com une paiele sordoit 
De le piere et rendoit en li 
A fait qu'ele sordoit enqui. 
Quant a l'un huis fîi d'une part 
Ês-vos à l'autre huis d'autre part 
Le viellart contre lui venir 
Qui l'i a dit par biel loisir : 
(( Hé ! quel bien ! quel joie à cascun 
« Est d'abiter frères en un I » 
Puis a sains Brandans comanda 
Que ses frères amenast là. 
Quant li frère vinrent enson 
Il les baise et nome par non^ 
Dont li frère s'esmerviUoient 
Et de sen abit qu'il véoient. 
Tous fil covers de ses caviax 
De le teste as pies par tous liax. 
Blans comme noif de le viellece 
Ne lui paroit fors eus et face; 
Nul autre-vestiment n'avoit 
Fors du poil qui de lui estoit. 
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Trîstres , dedens son cuer disoit : 

(( Âinmi ! quant abit de moigne ai 

« Et tex que sosnii en l'ordre ai 

« Quant en estât d'angle voi ci 

« C'est home en cor ne malbailli 

« Des vices du cors; » et cil dist : 

« O sains pères, hom Jhesucrist, 

« Quans et quex miracles t'a Dix 

(( Demonstrés c'ainc ne mostra tîx 

« A nul père et en ten cuer dis, 

<( Que n'es dignes d'avoir habis 

« De moigne, et si valt mix demaine 

(c Qui du labor et de le paine 

« De mains use et si s'en yest: 

(( Dix t'a doné .vn. ans ten pest 

« De ses secrés , et te maisnie 

« A vestue toudis (urnie , 

« Et les caitis com oisiaus mus. » 

c( Sié sur ceste pière^tos nus 

(( Fors de menpoil. » Sains Brandans a 

Demandé dont est qui vient là , 

Et com loing a iait cest mestier. 

Cil dist : (c Nourris (îii u mostier. 

(( Sains Patriarche .l. ans. 

« Le canetière de laians 

« Vuardoie tant com je voloie 

(( Entierer .i. mort dont j'avoie 

« De men Dieu commendement. 

(( Dont me vint .i. viex hom devant 
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« Desconus qui me dist ne faire 
« Car ne le me convient &ire. 
<( Je dis : Qui ies et je qui sui? 
« — Ne me connois-tu? Abéô fui. 
« — Je dis : Sains Patriaces cois. 
« — Il dist : ce sui-je que ci vois. 
(( Très ier sui mors; je girai ci 
(( L'autre firère metés en qui, 
« Et puis me dist demain iras 
« A le mer ^ illoéc enterras 
(( En une nef qui te menra 
(( Là où morir te convenra. 
<( Au main vers le mer m'en alai. 
(( Le nef trovai ; .lu. jors najai , 
(( Et d'illuec le laissai aler^ 
(( Là où li vens le vaut mener. 
(( Au septisme jor vi issir ; 
« Hors vie le nef d'un pié férir. 
a Tantost là grant cors se maintint 
« Por aler là dont ele vint 
« Fendant les ondes de le mer. 
(( Vers none me vint à porter 
« Une bieste .1; pisson ici 
(( En se bouce et sarment ausî , 
« Por fu faire a .11. pies devant : 
« A .11. derrier s'aloit portant. 
« Devant me mist ce qu'ele tint, 
(( Puis s'en va là dont ele vint* 
« Du fer a le piere feri , 
(( Le fîi fis et mangai ici. 
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(( Par .XXX. ans de tiers jors entiers 
« M'aporte cis pissons entiers, 
(( .1. au caup dont le tierc mangaie 
« Et cascun jor soif point n'i oie 
(( Au diemence aue sordoit 
<( De ceste piere ci endroit 
(( Dont je bevoie et en pregnoie 
« .1. vaissiel dont mes mains lavoie. 
(( .XXX. ans après ces fossés vi 
« Et ceste fonteniele ci , 
« Dont par .lx. ans sui vescus 
(( Sans nule autre viande plus. 
« Par nouante ans vescu i ai ; 
« .i^xx. ans le pisson i mângai , 
c( Et puis .LX. ans ai vescu 
« -De riaue et en men pais sui 
« .L, ans; c'est .xxvui. ans 
(( Dont me vie a passé les rans. 
(( Si doi si com il m^est couvent 
a Âtendre à me car jugement. 
« Raies vos là dont estes nés^ 
« Vo vaissiel de ceste iaue emplés : 
« XL. jors avés encore 
« Dusqu'à Pasques ; la ferés ore 
(( U vos l'avés faite .vi. ans, 
(( Et puis venrés après cel tans 
« Le terre de promissiop. 
« lUuec serés a mantion 
(( .XL. jors ; puis s^és mi$ 
(( Tout haitié en votre païs. » 



Digitized by 



Google 



( «6o ) 
Sains Brandans et si compaignon 
S'en vinrent o sa bénéiçon. 
Contre midi s'en vont najant 
Li unearrière, l'autre avant. 
De i'iaue au viel home vivoient 
Dont le tierc jor en tierc bevoient ; 
Sans autre riens ne soit ne fain 
N'eurent^ ains furent lié et sain. 
Quanta celé isle sont couru 
Sain Brandans lor a acouru 
Qui grant joie bit a cascun. 
De le nef les I'iaue .i. «et .i. 
Quant messe orent canté ici 
Et ùii le caine au grant joesdi , 
Si renagent devers le beste 
Où de Pasques fisent le feste. ^ 

Après messe cascuns s'esmuet, 
Li aucuns vers là ou il suet. 
Li frère claiment qui sont sus : 
« Sauve nos , Dix nostre salus , 
<( Espoir de toutes fins en tierre , 
(( Et en mer vien nos âmes querre !» 

Sains Brandans dist : « Rien ne doutés, 

« De ce fors iaue n'en avés, ». 

Le beste le droit cors s'en va 

Vers l'isle les oisiaus , et là 

Ont fait li frères lor séjors 

Dusqu'à Pentecouste .vu. jors. 

Loi* procureras lor a dit : 
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« Prendés de ceste iaûe .i. petit : 
Je serai à ceste féie 
Votre compains, n'en poés mie 
Trover sans mi le région 
C'on dit de repromitioA. 

Il s'en vont. Gascuns oisiaus cante 

Et dist : « Dix vous maint bone santé! » 

En l'isle à lor procureur furent 

.XL. jors et puis s'ësmurent. 

Por .XL. jors pris i ont 

Viande et contre orient vont. 

.xLj jors li procurères 

GVdiès aloit devant les frères , 

Les adreçoit en lor cemin ; 

Puis .XL. jor& à le fin 

Vînt l'oscurtés qui les covroit 

Qu'à paine l'un l'autre véoit. 

Àdont a dit li procurères 

•Â sains Brandans et à ses frères : 

« Savés que c'est que ci vées? 

(( — Nenil. — C'est, fait-il, obscurtés 

(( Qui l'isle avirone tous tans 

(( Que vous avés quis par .vu. ans.» 

Après bien l'espasse d'une eure 

Leur revint mult grant clarté seure, 

Et lor nés estoit au rivage. 

Hors issent et vont par l'erbage, 

La terre voient plaine tempre , 

Les pummiers si com en septembre. 
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Environ prisent h aler 
C'ainc nuit ni visent fors jor clerc. 
Des pûmes sans plus i mangoient 
Et de fontaine qui hevoient. 
Par .XL. jors ne fixèrent 
D'errer com quel fin n'i trovèrent. 
I jor virent .i. fleuve grant 
Qui parmi l'iule aloit courant. 
Sains Brandans dist : « Ci ne porons 
(( Passer ne le grant ne savons. )) 
De l'isle s'aconsent le grant 
Si con jou aloie pensant. 
.1. jovenciaus lor vint devaiu 
Baisant tous feisant (sic) ' 
Par tout les apiele disant : 
« O soverain Dius tôt poissant 
« Bon euré sont qui abitent 
« En te maison; si reporfitent : 
(( Corne Diute lorontadiès*» 
Et sains Brendans a dit après : 
« Celé terre que cix maint tans; 
« Mais ni venis pas si par tans 
(( Que Dix te taut ançois mostrer 
(( Divers secrés en le grant mer. 
(( Va-t-ent en ten paîs arrière : 
(( Du fruit de ceste islé et des piéres 
« Prescieuses porter en pues 
« En te nef tant com pt'endre en vues. 
« Te lins est près, par tans morras, 
« Et tes pères demorras. 
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(( Après mains ans ert descoverte 
<( Geste isle et du tout ouverte 
(( A ceus qui après ci venront ; 

(( Quant persécution aroDt 
(( Crestien qui sont sor l'Ëuvangile. 
(( Gis fleuves devise ceste isle 
« Si com de fruis à part meure; 
« Orendroil tout adiés li dure; 
« Nus n'i muert, jors est Jésuchrist. » 
Dont prendent li frère des fruis 
Et gemmes de mainte manière. 
En lor nés en vinrent arrière 
Et revmrent par l'oscurté. 
A l'autre isle sont arivé 
Qu'islc délicieuse a ndn: 
Troi jors i furent li baron. 

D'illuec à lor liu's'én revinrent; 
Li frère volentiers les virent. 
Diu sortout en glorefioi^it 
Quant ior père avoec eus r'avoient 
Dont tantjor furent offerte. 
Sains Brandans got lor carité 
Et lor a trestous recordé 
Quanques Dius lor ot révélé. 

Au jor que morir dut cis sains 
Li souvint de le terre as sains ^ 
Du jovenciel qui dit li ot 
Se mort qui li aparut tost. 
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Quant ii ot trestout recéus 
Ses sacremens, si s'est téus 
Et maint des frères mourut là. 
Glorieusement trespassa : » 
L'ame emportèrent l'angle en glore 
U Dix nos doinst vie et vitoire 
In secuta seculorum. 
D'une autre ci après orron. 

Au jor que morir dut cis sains 

A saint Ëmoul une abéie 

De moignes noirs qu'est establie 

Droit devant Miés en Loeraine 

Trovai l'estore mult ançaine. 

De latin le mis en romans 

Por faire entendre as laies jans. 

En VIII jors de marc 1 oi parfait 

M. GG. ans xLVii, 

Et ces .II. ci aprèsavuec, 

Dont l'une encomence iluec \ etc. 

Ici commence en effet un autre chapitre intitulé : 
tmxMxA natnre Ciet 
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RECTIFICATIONS 

ET VARIANTES FOURNIES PAR LE MSS. 7991. 



Page 108 de cette brochure, 10» vers, au lieu de : 
Preudom yers Diu estoit et fins , 

le mss. 7991 offre la leçon suivante : 

Preudon vers Dieu out non Morin, 

Page 106, vers 27, au lieu de la leçon du mss. 75SV4 : 
Mes il cri Diu seut fait savoir , 

lisez : 

Mes je cui Dieu Tôt fet savoir. 

Une erreur d'impression, dont on ne s'est aperçu qu^aprës le tirage , a 
laissé aussi subsister dans le texte du premier de ces vers (voyez p. 106) , 
le mot six pour sic. 

Page 107, vers 5, mss. 7991, au lieu^de oùparsemeniy lisez: 
Où exparsement demouroient. 

Page 107, vers 10 , lisez (mss. 7991) : 

Tant c'un coc ou .1. saint sonna ; 
Lors mon fillol qui me mena 
Jusc'au rivage de la mer, etc. 

Page 108, vers 15, mss. 7991 : 

De ceste isle car tout ausi, etc. 

Page 110. Le mss. 7991 , après avoir sauté quelques vers que donne le 
mss. 75M , place avant celui-ci : 

Saint Brendans qu*ot le cuer méu , 

ceux-ci , que lye donne pas ce dernier : 

Quant saint Brendans out tout oï 
A Dieu rendi sj^àce et merci 
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0e ce que réi^éler daignoit 

As ses sers les biens ^'il savoit; 

Puis prist ceHe bénèiçon 

Et s'en ala à sa maison. * 

Page ilO, vers 18, au lieu de : 

Nos somes tant et soir et main , 
le mss. 799i\>orte : 

Nos sommes tuen et soir et main. 

Page 111 , vers 18 , au lieu de acorant , qui est une faute d'impression, 
lisez acorant. 

Page 114 , vers 6 , lisez : Pain blanc com nois, et bon pisson , au lieu 
de : Pain blanc, com nais et bon pûson. 
Page 115, vers 19 , lisez t'ame au lieu de iâme. 
Page 117, vers 6, lisez vien ce au lieu de vience. 
Page 119 , vers H, au lieu de : 

Et encore peire avons , 
lisez, d'après le mss. 7991 : 

Et encore poor en avons. 

Page 119 ; le mss. 7991 remplace avec raison la leçon du mss 7534 , 
vers 27 et 28 , par celle-ci : 

Tant quistrent port que vers midi 
Virent un riu, etc. 

Page 121, vers 9, au lieu de vientnt , lisez vienent. 
Page 122, vers 9, au lieu de Fe decH kuic, Usez : 

Te decet ymntu tout entier. 
Page 122 , vers 26,^ au lieu de : 

A miedi , à none après , 
lisez : 

A midi^ à none et k vespre. 
Page 125, vers 20, lisez : 

Signes de silence et il dist, 
au lieu de : 

Signes de science» et il dist. 

t 
Page 158, vers 17, le mss. 7991 offre cette leçon : 

De car ne de riens qui valt pestre. 
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Page 159, vers é , lisez : 

Et lor dist lor voie et lor fin. 

Page 14<> , après le vers 14, il faut placer celui-ci, qu'offi'e le mss. 7991 , 
et qui est sauté au mss. 7554 : 

Au matin quant li jor (U près , etc. 

Page 141, vers 5, lisez : 

Deus in nomine cantant. 
Page 144, vers 28, lisez : 

Que doutés cesty? n'est dex mestres. 

Page 145, vers 8, Usez : 

Âins aloient noent arier. , 

Page 145; le dernier vers est ainsi au mss. 7991 : 
Dure comme marbre contre val. 

Page 146, vers 27, lisez : 

Mil et .un. ans coûtes lé. 

Page 148, vers 21, lisez : ' 

Si com li feu d*une fornaise. 

Page 154 , vers 25 et 24, lisez : 'j 

Cil dient Jà n'es^u pas Dex , j 

Sor toz, ne tes paroles teus, etc. 

Page 157, vers 25, lisez : ! 

^ Sains Patrice par .t. ans, etc. j 

1 



FIN. 
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